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Le Bazar de St-Paul,
les 28 et 29 février.

La plus belle Oeuvre

Au profit du Couvent des Soeurs de la Provi­
dence de St-Paul de Jolietie.-L’amitié 

et la charité vous appellent.

Sociale de notre pays.
Au Lendemain de

la Guerre actuelle.

A peine â son début, le “Comptoir Coopératif” voit ses
Nous annonçons pour le Couvent 

des Sœurs de la Providence de St- 
Paul de Joliette deux jours de cha­
rité. Le bazar annuel au profit de 
cette maison d'éducation qui est en 
meme temps un orphelinat et un 
hospice aura lieu cette année les 2S 
et 29 février. Les dames et demoi­
selles patronnesses de ce bazar ont 
redoublés de zèle, d'activité et de

que, les jolis chants, les gracieuses 
saynètes qui seront exécutés. Le s 
dames de charité ont alors droit de 
compter que ce bazar qui est dune 
absolue nécessité pour le soutien de 
notre couvent, sera un véritable suc­
cès en procurant à tous ceux qui y 
prendront part une agréable récréa­
tion, une recette abondante peu» 
nos œuvres d’éducation et de chari-

efforts couronnés de succès. • Une loeuvre reli­
gieuse, intellectuelle, sociale et

La Richesse du Pays dépendra de son agricul­
ture. - Profitons des leçons que nous 

enseigne le présent conflit.

economique.

11 est à prévoir qu’à la fin de h j dépendront de son agriculture et de 
guerre une Europe appauvrie et en- l’exploitation de ses richesses natu­

relles. à la condition indispensable 
que sa population pratique l’écono-

I detlée, anxieuse de se ressaisir et de 
■ prendre sa puissance économique,

“Chacun pour tous, tous pour chacun”

dévouement pour offrir aux aima-'té. Nous invitons donc bien cordia- . .
blés visiteurs les agréments les plus lement toutes les personnes de St-|tvll!S ct ^es irecteurs u ompto.r 
variés. Les tables de loterie, de ra­
fle et de rafraîchissement seront a-
bondamment pourvues ct capables

Paul et tous nos bons amis des pa- Coopératif est immense. 11 a fallu 
roisses environnantes de nous faire!de la générosité pour entreprendre 
le plaisir d’une visite.—“L’amitic cT de doter notre province d'une insti­

lla tâche assumée par les fonda- j tracé n’v paraît pas en toutes lettres
mais nous voyons qu’il a été conçu 
dans l’esprit d'apostolat et dans l’a

de satisfaire tous les goûts. Dans les la charité vous appellent nous ne sc- tutjon semblable, comme il a fallu
deux soirées l’attraction la plus for- ront pas déçus dans.nos espérances
te sera certainement la belle musi- LE COMITE.

Points Saillants du
Budget 1916-1917.

Ie.—Une dette prévue de $830,000 
000 au 1er avril 1917.

20.—Un budget militaire d’au moins
$2^0,000,000.

3e.—Des recettes ordinaires de

août 1914 au 4 août 1917; ce­
ci ne s’applique pas aux com­
pagnies ayant un capital de 
moins de $50.000, â moins 
qu’elles n’aient des contrats de

comprendre les services très grands 
qu’elle peut lui rendre et les besoins 
qu'elle en a. L’existence du Conrp- 
toir Coopératif ne date que d’hier,

! et ses bienfaits sont déjà très appre- 
(ciables. S'il a connu des ennuis, s il 
a rencontré des obstacles, il a pu 
les éviter; les efforts qui ont été dé­
pensés, généreux et confiants, péni­
bles parfois, alimentés toujours aux 
sources du plus pur patriotisme -ont 
déjà couronnés de succès.

Aujourd’hui les sympathies méri­
tées sont plus nombreuses, plus cor-

cherchera à s’approvisionner d’a­
bord et dans la plus grande mesure 
possible chez elle et ensuite à des 
prix aussi avantageux que possible.
Il nous faudra alors parfaire par 11- 

sèmerait des avantages économiques. ne p5us grande production ce que
incontestables : elle produirait plus nous pourrions perdre par la baisse

$ 170.000,000.
4°.—Des dépenses ordinaires de 

$160,000,000.
50.—De légers changements du ta­

rif au chapitre des pommes ct 
de certaines huiles importées. 
(Cela devra donner $500,000)

6°.—Un impôt de 25% sur les pro­
fits des compagnies à fonds 
social dépassant 7% de leur 
capital, et sur les profits des 
entreprises industrielles dépas­
sant 10% de leur capital, du 4

mour de la classe agricole ct de la 
terre canadienne, ad majorent Pci 
gloriam et pro patria.

Dans la pensée de ses auteurs le 
Comptoir Coopératif sera ici ce qu’a 
été pour la Belgique la Ligue des 
paysans, dont Son Eminence le Car­
dinal Mercier, archevêque de Mali- 
nes. a dit qu'elle était peut-être la 
plus belle œuvre sociale de son pays 
La Belgique on l’a dit. est le pays 
classique des couvres coopératives.

Quel est le but du Comptoir Coo­
pératif? Ceux qui sont habitués à 
juger de la valeur d’une association 
par les profits pécuniaires qu’elle 
distribue à ses membres pourront 
croire tout d’abord que le but du 
Comptoir est de procurer à «es so-

et mieux, avec une régularité plus 
^soutenue : elle se laisserait moins en- 
trainei au mouvement d’une spécu­
lation désordonnée; elle apporterait, 
îans la répartition des richesses et 

la fixation des droits de chacun, un 
précieux sentiment de modération et 
l’équité : eUc mettrait dans ses con­
sommations plus de discernement : 
elle compterait moins de prodigues.

des prix, et c’est pourquoi l’augmer.- 
tation de notre population par la co­
lonisation de nos vastes domaines, 
l’amélioration de nos méthodes de 
culture et une attention spéciale de 
la part des cultivateurs à l’élevage 
des animaux doivent rester au point 
de vue matériel notre grande préoc­
cupation nationale. Des remarques

mie, afin de pouvoir les mettre en 
valeur. Si la Grande-Bretagne a pu 
aider de sa force financière tous ses 
alliés dans la guerre, c’est grâce au 
commerce mondial qui amenait chez 
elle des richesses immenses, mais il 
ne faut pas oublier que si la France 
a pu remplir aussi pleinement tout 
son devoir et mériter sans réserve 
l’admiration du monde entier, c’est 
grâce à l’esprit d’économie qui dans 
toutes les classes de la société accu­
mulait des réserves qui font aujour­
d’hui sa force. Sachons ne pas lais­
ser tomber en terre stérile les leçons 
tantôt tragiques et tantôt salutaires 
qui nous sont révélées par les convulanalogues terminaient le rapport de __ __ ___________x___________

ut plus d hommes économes : elle dé- l’exercice de 1914 et celui-ci ne fera; sions effroyables de la vieille Euro- 
vclopperait. en même temps que h qUe rappCler de nouveau que la ri- pe.—"Rapport annuel de la Banque

chesse et la prospérité de ce pays dTTochelnga.

diales, plus effectives. iW,..uW.i vaiW!/iuvU.u .. ^ ™guerre. (Ceci devra rapporter, T. . , , ... * , ; f * ,, , .... » * * J aurais voulu essayer de dire 1 u- notaires des avantages d ordrede 25 a 30 millions). 1 * !
— O/ .—Placement obligatoire, par les 

compagnies d’assurances-vie 
d’une part de leurs recettes 
1916-17 en obligations fédéra­
les. (A peu près 15 millions).

8°—Nouveaux emprunts domesti­
ques.

9°.—Annonce de l’établissement par 
l’Etat, après la guerre, d’un 
système de crédit rural destiné 
aux agriculteurs de bonne foi.

propos du programme du Comptoir strictement matériel. Le Comntoir
Coopératif, montrer l’opportunité Coopératif vise plus haut. Tl veut

lovnuté dans les relations d’intérêt, 
l’habitude de l'association”.

Le modèle des travailleurs, celui 
qui a dirigé les premiers efforts au 
travail de l’Enfant-Dieu. le grand 
saint Joseph est le patron du Comp­
toir Coopératif. Quand ses membre* 
se compteront par milliers, quand d 
sera devenu le centre et le point de 
ralliement des nombreuses société?

de l’œuvre qui commence, démon- j sans doute, “prendre à soeur les fil­
trer combien l’exécution de ce pro-1 férrAs* matériels de ses membres’ 
gramme répondra à nos besoins pré- j mais il veut aussi et surtout “tra-
sents„détailler les secours qu’il peut
fournir dès maintenant à la classe telkctu^l, social et économique

railler à leur proprés religieux, in-
».

CONFÉRENCES

Dans la Province, sur la situation 
scolaire en Ontario.

Le sénateur Landry commencera 
prochainement à travers toute la 
province de Québec une grande 
campagne d’éducation sur la ques­
tion scolaire ontarienne. Il sera ac­
compagné d’orateurs en vue.

Le congrès des Canadiens-fran­
çais de l’Ontario, avant de s’ajour­
ner, a élu le bureau suivant:

Président honoraire: Mgr Latu- 
lippc, évêque d’Haileybury ; prési­
dent, M. le sénateur Landry; pre­
mier vice-président, M. L. C. Ray­
mond de Bourget, Ont. ; second vice 
président, M. D. F. Hurtubisc de 
Sudbury, Ont.; troisième vice-pre­
sident, M. Eugène Crevicr de Corn­
wall, Ont. ; trésorier, M. F. Thér­
rien d’Ottawa; comité exécutif:

AVIS DE VENTE 
In re Jos. Collin, Hôtelier, Rawdon 
P. Q., FAILLI :

Le soussigné vendra par Encan 
Public mardi le 22 février courant 
à une heure de l’après-midi, à l’an­
cienne place d’affaires du Failli, 
l’actif suivant savoir:

agricole et ceux qu’il donnera plus 
abondamment dans l’avenir, mais 
c’est une tâche que seuls pourraient 
accomplir des habiles spécialistes ct 
des économistes avertis.

Voulez-vous plutôt que nous je- 
itions un rapide coup d’œil sur l’cn- 
tête de son programme? Nous y vo­
yons tout ce qu’il faut pour attirer 
et plaire, plaire même aux plus in­
différents et susciter les plus belles

i° Un immeuble situé dans le vil­
lage de Rawdon ct connu sous le 
nom de Hôtel Collin ;

2° L’ameublement;
30 Le Roulant consistant en che­

vaux, voitures, harnais, etc. 
Conditions: Argent comptant. 
Pour toute autre information s’a­

dresser au Curateur soussigné
J. CONRAD PERREAULT.

Curateur
Place Bourget, voisin de la banque 
Nationale, Joliette, P. Q.

MM. Charles Lcclair, Joseph S. 
Germain, D. Raymond, S. M. Ge- 
nest, D. A. Reny, tous d’Ottawa.

*9om * • O • + mom *•0* * mom

D’aucuns affirment qu’il a même la 
prétention de croire que par là le* 
avantages matériels qu'il offrira se-

coopératives, quand ses ramifica­
tions vigoureuses couvriront la pro­
vince tout entière . i! faudra bien 
croire au progrès, au succès du 
Comptoir. Pourtant la dernière éta­
pe du chemin à parcourir ne sera 
vraiment atteinte l’idéal que pour­
suivent ses promoteurs et ses direc- 

urs ne sera vraiment bien compris

Tableau des Nou­
veaux Impôts.

Changements dans le Tarif.

ront plu« sûrs et plus durables, i que le jour ou sa devise sera devenu 
Nous savons en effet que le Comp- fo devise de chacun de ses membres, 
toir suit la doctrine du célèbre éco- quand tous la porteront écrite dans 
nomiste LeRov Beaulieu qui a écrit : leur cœur comme elle l’est en tête 
L’économie politique bien loin de dlI programme. "Chacun pour tousa

contredire la morale ou de la regar­
der comme indifférente proclame 
qu’une société qui serait animée des

espérances. Le nom de celuiqui l’a sentiments d’une haute moralité'prê­

tons pour chacun”.

AD. MICHAUD, ptre.. 

M iss ion n a i re-Agricole.

Article 92.—Pommes importées,
par baril ......
Tarif préf. 6octs Tarif ord. 90 

Article 267.—Huiles, pétrole (ne 
comprenant pas le pétrole brut 
importé peur être raffiné non 
plus que les huiles d’éclairage 
et les lubréfiants) de .S235 de 
gravité spécifique ou plus, à ti­
ne température de 60 degrés.. 
Tarif préf. 1-30 Tari ord. J^c 

Article 267a.—Pétrole brut à l’état 
naturel, de .7900 de gravité 
spécifique ou plus, à 60 degrés

guerre, ont un capital de moins de 
$50,000, aux compagnies d’assuran­
ces-vie, aux exploitations agricoles 
etc aux compagnies d’élevage On 
ccmputera cet impôt sur les profits 
nets des compagnies ainsi t usées. 
Les compagnies étrangères faisant 
affaires ici seront imposées en pro­
portion de leur chiffre d’affaires i­
ci et de leurs bénéfices totaux.

Le capital de ces compagnies est 
censé être le montant du capital-ac­
tions souscrit et payé. Les profits

Un Train du Pacifique déraille
vendredi dernier, à Mascouche.

accumulés seront compris dans ce 
de température, importé par! capital. On déduira de celui-ci le3 
les raffineurs pour raffine- dettes ou les emprunts fait? par la 
ment dans leurs raffineries... compagnie, c’est-à-dire tout son 
Tarif préf. 5% tarif ord. 7JA% ! passif.
Pourvu toutefois que ces arti-

Un défaut d’aiguillage paraît être la cause initiale de l’accident.- Dégâts
purement matériels.

clés soient exemptés des droits 
de douanes imposés par l’arti­
cle 3 de l’acte des douanes de 
I9I5-
Ces taxes s’appliquent du 16 
février 1916.

SALLE de QUILLES

Taxes sur les profits des compagnies

Ancienne place du 
“Théâtre Gaieté”

Voisin de l’Hôtel Commercial.

TEL,
OO

©
TIC I

m
M Nous avons rumi les huître* par 

excellence de Cambridge, Mary. 
I land, que nou* vendonw 25c la chop.

AQENT POUR LES CHOCOLATS NEILSON ET QANONQ 
VENDUS A 20, AO, SO ET OO CTS LA LB,

LE RESTAURANT LE PLUS CI1IC DE LA VILLE CHEZ

M. STAVROS & CO •, 13 Rue Notre-Dame, Joliette.
i'om* 9 • o • * m • o • ★ m mom+ m» • o• * m • o# +

Une catastrophe a failli se pro­
duire vendredi matin vers six heu 
res, entre Mascouche et l’Epiphanie. 
Le train venant de Québec et devant 
arriver à 6.30 hrs à Montréal a dé­
raillé près d’une station intermédiai­
re, nommée “Cabane Ronde”. La 
locomotive qui traînait dix wagons 
à sa suite se mettait en mouvement 
quand un aiguillage ayant probable­
ment fait défaut, les roues sautèrent

core sur ses roues, crachant vapeur] n’est arrivé en ville qu’à 11.15 hrs.
ct fumée, tous les wagons encore 
intacts, malgré le terrain instable 
sur lequel Os venaient de rouler. 
Plusieurs roues ct essieux avaient 
cependant été un peu tordus.

La première pensée des employés 
de la compagnie fut pour le chauf­
feur et le mécanicien. On les crut 
d’abord blessés. Il n’en était rien, 
tous deux étaient restés à leur poste.

Elles s’étendent aux opérations 
des compagnies mentionnées ci-des-

II avait à son bord tous les voya- sous> du 4 août 1914 au 4 août 1917.
geurs venant de Québec. Ces der- Elles seront de 25^ sur les pro-
niers paraissaient heureux d’être in-i fits réalisés, par les compagnies in-

hors de la voie. Tout le train fut Le mécaniciens avait à temps fermé 
fortement secoué. Les voyageurs les valves ct prévu toutes complica-
bousculés crurent un instant que 
leur dernière heure était arrivée. 
Cependant le train s’arrêta ; les cris 
des femmes et des enfants cessèrent 
mais ce fut une ruée vers les issues. 
Bientôt tout le monde était dehors,

tions.
Un message télégraphique fut 

immédiatement envoyé à Montréal 
d’où l’on dépêcha un train de se­
cours avec de la nourriture pour les 
passagers qui devaient être plu-

regardant l’énorme locomotive en- sieurs heures en retard. Ce train

demnes après une telle aventure. 
Tous sent d’avis qu’ils ne doivent 
la vie qu’au peu d’élévation de la 
voie en cet endroit et surtout à l’al­
lure lente du train.

COUVERTE-®

LA SEMAINE LE DIMANOHE

9 a.m. à minuit Après la grand*- 
Tél. 214 messe Jusqu’à minuit

Retour du
Cardinal Bégin.

S. E. le cardinal L.-N. Bégin, ar­
chevêque de Québec, est arrivé à 
New-York aujourd’hui à bord du 
paquebot français “Espagne” de 
Bordeaux. Il doit partir aussitôt 
pour Québec.

dustrielles de tout genre, à fonds 
social, profits excédant, dans le cas 
de celle-ci, 7% et, dans le cas des 1 
particuliers, 10% du capital emplo­
yé dans leurs affaires.

Le ministre a juridiction pour é­
tablir le montant exact de ces tixcs 
pour quelque période que ce soit 
dans cet intervalle.

Cet impôt s’applique à toutes les 
compagnies et entreprises financiè­
res ou industrielles, y compris les 
compagnies de transport, opérant en 
tout ou en partie au Canada, sauf 
aux compagnies ou entreprises qui.

‘ n’exécutant pas de commandes de

Philippe Leoi^d, prçop
24-52

TEL. BELL 120 B. de P. 29

J. E. CHAPUT
NOTAIRE

Argent à prêter par hypo­
thèque sur terres de 

81 à 8100.000
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Le Courrier de Pauline maux de tête, et ceci fut encore ag­
gravé par des douleurs dorsales et

et maintenant je suis aussi bien 
que jamais; je puis manger toute

aux côtés. J’étais dans cet état de-'sorte de nourriture, avec satisfac-

AVIS—Nos lectrices sont ami­
calement priées de prendre note que 
nous nous ferons un plaisir de rc 
pondre aux questions qu'elles vou­
dront bien nous poser concernant 
les toilettes, l'étiquette et autres 
sujets. Les correspondances de- 
vront être adressées : “Le Courrier 
de Pauline” JJ.Action Populaire,
Jolie tie, P. Q.

Q. —Pensez-vous que ceux qui ;- 
ront dans l'Ouest pour les récoltes., 
cette année, auront de bons gages?— 
Un IVestman.

R. —Je puis vous dire, dès à pre­
sent. qu'on demande 30.000 hommes 
à Chicago et autres grandes villes a­
méricaines, pour faire les semences 
dans les provinces de l'Ouest. Les 
annonces pour les récoltes ne son: 
pas encore parues.

. * * *
Q. —J aimerais connaître par les 

lignes de votre gentil Courrier la si­
gnification des noms Stéphané, Ber­
tha. Reina et aussi me dire si glissoi­
re est du genre féminin ou masculin 
Une hirondelle.

R. —Stéphané, couronne de guir­
lande : Bertha, brillante : Reina de 
reine, mot français. Glissoire est du 
genre féminin.

* * *
Q. —Pensez-vous qu'une tireuse 

de carte peut dire la vérité ? 2. Que 
pensez-vous des personnes qui vont 
se faire tirer aux cartes?—Maria et 
E mely.

R. —Je pense que la tireuse de 
cartes doit bien rire en elle-même 
de ceux qui lui apporte leur argent 
sous prétexte de savoir le passé et te 
présent qu’ils devraient connaître 
mieux qu’elle, et le futur que les 
cartes sont certainement inaptes à 
révéler.

Q. —Auriez-vous l'obligeance de 
m’enseigner un moyen pour faire 
disparaître l'odeur désagréable de 
la gazoline dont je me suis servie 
pour nettoyer un manteau de mou­
ton blanc.—Une brunette.

R. —Le seul moyen que je con­
naisse consiste à exposer une couple 
de jours au grand air le manteau en 
question.

★ ¥ it

Q. —A l'occasion de l’anniversaire 
de naissance dé ma maîtresse que lui 
offrirai-je? 2. Veuillez me dire qtrl 
jour était le 25 janvier îSS8.—J’ai­
me les perles.

R. —Vous pourrez offrir un objet 
de piété, un article de bureau ou un 
volume. 2. Le 2; janvier iSSS était

% m

un mercredi.
* ¥ *

O.—On me charge de vous de­
mander le langage des timbres et s’il 
est d’usage de s'en servir.—Coeur 
en peine.

R.—Te ne crois pas que ce langa­
ge soit beaucoup usitée mais je me 
rends avec plaisir à votre requête et 
vous trouverez ci-dessous la clef de 
cette méthode spéciale de correspon­
dance.

Bonjour ma chérie (ou mon chéri. 
Ce timbre est placé la tête en bas a 
l'angle gauche supérieur de l'enve­
loppe.

Je vous admire. Timbre à l'an­
gle gauche supérieur, tête en haut.

Je vous aime. En ligne avec le 
nom et a droite placé horizontale­
ment.

M’aimez-vous. A l’angle supéri­
eur droit.plus horizontalement.

Acceptée mon amour. En ligne 
avec le nom et à droite tête en haut.

Votre amour me ravit. \ l’angle 
inférieur de droite, tête en haut.

Je brûle de vous voir. En ligne 
avetile nom. mais à gauche et placé

PENSEES

L'amour paye tous les sacrifices.
* • *

A certains moments, entre un ma­
ri et une femme d’un peu de nobles­
se dame, la franchise, la divine 
franchise peut seule éviter des dé­
sastres.

* * ♦
Les femmes expriment leur sym­

pathie ou leur antipathie comme A 
leur insu, par de petits signe* mys­
térieux qui leur échappent à elles- 
mêmes. mais qui n’échappent pas à 
des hommes attentifs.

* * *

Une femme qui a de la finesse ne

se trompe pas sur la valeur véritable 
et profonde de celui qu elle aime, et 
si elle aime un imbécile, elle s'en a­
perçoit bientôt. D'ailleurs, ça ne 
l’empêche pas de l'aimer.

* * *
L’avenir des maris est moins dans 

leurs mains que dans celles de leurs 
femmes. Les hommes n’ont pas tou­
jours, réunies ensemble, les deux 
grandes conditions du succès : la vo­
lonté et la patience. 11 faut que les 
femmes apportent l’une ou l’autre, 
souvent les deux. 11 y a toujours li­
ne femme à l’origine d'une carrière 
[d’homme, et quand l'honyiie part, 
c’est que la femme a donné le signal.

horizontalement.
La fidélité aura sa récompense. 

A l'angle inférieur de gauche, tête 
en haut.

Vous triomphez de toutes épreu­
ves. A l’angle inférieur de gauche, 
tête en bas.

Mon coeur est à un autre. A l’an­
gle gauche supérieur, collé horizon- 

1 lenient. .
Je désire votre amitié. A l’angle 

supérieur de droite, tête en haut.
Je vous serai un frère ou une 

soeur—selon le cas. A l’angle infé­
rieur de droite, tête en bas.

Ne m’écrivez plus. A l’angle su­
périeur de droite, tête en bas.

Je ne suis pas libre. En ligne a­
vec le nom à droite, tête en bas.

Mon amour est jaloux. En ligne 
avec le nom à gauche, tête en haut.

Tout est rompu. En ligne avec le 
nom à gauche, tête en bas.

Voules-vous tn9épouser?. A l'an­
gle inférieur droit, collé horizonta­
lement.

Ne sonnes pas à m’épouser. An­
gle inférieur gauche, tête en haut

PAULINE.

Traitement tonique
pour l’estomac.

La méthode moderne est celle qui 
réussit le mieux pour traiter 

l'indigestion.

î^es vieilles méthodes de traiter 
l'indigestion et les affections stoma­
cales sont mises de côté. Ce qu'a­
vaient de défectueux les anciennes 
méthodes, c’était que quand on ar­
rêtait le traitement, la maladie re­

venait sous une forme aggravée.
La méthode moderne de guérir 

l’indigestion et autres affections 
stomacales, c’est de mettre 1 esto­
mac en état de faire le travail de la 
nature. Chaque pas vers la gué­
rison est un pas de gagné et qu’il ne 
faut pas perdre de nouveau. Le re­
tour de l’appétit, la disparition de 
la douleur, l’absence de gaz—voilà 
autant de pas vers la santé que sc 
rappellent bien tous ceux qui ont 
essayé le traitement tonique. Les 
Pilles Roses du Dr Williams sont 
un remède tonique, créateur de 
sang, car chacun des éléments qui 
les constituent tend à refaire les or­
ganes de la digestion, voilà pour­
quoi c’est le meilleur remède pour 
les cas chroniques d’affection sto­
macale. Des milliers de cas comme 
le suivant prouvent comment ce 
traitement réussit: — Mlle Amy 
Browning, Cornith. Ont., dit: — 
“Les Pilules Roses du Dr Williams 
m’ont tant fait de bien que je se­
rais ingrate de ne pas dire publique­
ment un bon mot en leur faveur. 
T’étais terriblement épuisée et mon 
estomac était en très mauvais état. 
Tous les aliments me fatiguaient et 
me rendaient la nourriture répu­
gnante. • Te souffrais de nausée et 
d’étourdissements, et de fréquents

puis plusieurs années, et malgré les 
remèdes de plusieurs médecins, cola 
ne me faisait aucun bien. Alors 
j’entendis parler des Pilules Roses 
du Dr Williams et je commençai à 
en prendre. Je suis heureuse de 
dire qu’elles ni’ont vite soulagée.

tiôn, et n’ai pas de douleur*’.
Vous pouvez avoir ces pilules 

chez tous marchand de remèdes ou 
par la poste, franco, à 50 cents la 
boite ou six boites pour $2.30 de 
The Dr Williams Médecine Co., 
B rock ville, Ont.

Y
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Ce que je m’évertue à faire en ce moment 
Ami, je vous l’avoue. est chose difficile.
TJ on a beau réfléchir plus attentivement.
Il n’y a rien qui vaille et c’est peine inutile, 
Xavier me paraît trancher la questions 
Tw devras donc garder .dans ton âme virile, 
En ce coeur de vingt ans, ta noble ambition.

J. B.

CONSULTATIONS
GRATUITES.

Dr A. BELANGER
MEDECIN-VETERINAIRE

DE L HOPITAL GENEREUX. PROFESSEUR A L’UNIVERSITE LAVAL

66, EFbiie 9T&andcau, ANCIEN BUREAU 
OC C. A. GOULIT ^follette, Q

Comtois
& Riopel

Homme
Celui

Comtois 
& Riopel

Dont Besom
avec si peu de crainte de se tromper, qu’il puisse se dispenser d’examiner les centaines de tissus, ou patrons

choisis avec le plus grand soin, que nous 

dans les Styles qui font autorité. Notre

son apogee Il n’y b pas de meilleur temps 

et il n’y a pas à hésiter quant à l’endroit où

COMTOIS RIOPEL

avons ici en Complets d’Hiver et Pardessus, 

assortiment de Vêtements est maintenant à 

pour faire le choiy des nouveaux Vêtements, 

se les procurer. C’est incontestablement chez

No 12. Place Lavaltrie.
• é

Le Magasin de VElégance et du Bon Marché
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Le Secret du Succès en Affaires.
H faut s'entraîner aux affaires si 

l’on veut obtenir du succès, comme 
les sportsmen s'entraînent à la cour­
se, à la lutte, à la boxe, etc.

L’homme qui manque d'entraine­
ment et de puissance trébuche en 
chemin, s'essouffle, gaspille son é­
nergie et reste en arrière.

Celui qui a de l'entraînement et 
de la force, au contraire, se main­
tient dans le mouvement, conserve 
son énergie et reste en arrière.

Celui qui a de l’entrainement et 
de la force, au contraire, se main­
tient dans le mouvement, conserve 
son énergie et gagne le premier 
rang.

Pour obtenir de bons résultats il 
faut connaître les élément* des af­
faires et les relations qui existent

entre eux, afin d’appliquer ces con­
naissances à l'accomplissement de sa 
tâche.

L’homme d'affaires moderne est 
un créateur et un manipulateur d'é­
nergie et les affaires sont, aujour­
d’hui. l’expression de l’endurance e* 
de l’expérience, j

L’homme d’affaires qui veut ré­
ussir doit employer son énergie avec 
discernement et faire le travail vou­
lu au moment opportun. Au lieu de 
dormir éveillé la nuit il faut être 
bien éveillé pendant la journée.

Le secret du succès dans la vie 
est d’etre prêt quand l'occasion se 
présente.

Pour être prêt il faut étudier, ob­
server. voyager si possible, afin 
d'acquérir du jugement, de l’expé­

rience et de la sagesse.
Karl Marx a dit: “L’n article u­

tile n'a de la valeur que parce qu’eu 
lui se trouve matérialisé le travail 
humain. 11 a une valeur pour l’usage 
et jK>ur l’échange. La valeur du tra­
vail dépend de sa capacité créatri­
ce

L’efficacité du travail, de l’effort 
sera beaucoup amoindri si l’on n’ai­
me pas réellement la tâche que l’on 
fait.

Si vous n’aimez pas l’ouvrage que 
vous faites actuellement, c’est plu­
tôt vous que cet ouvage qu’il faut 
blâmer.

Demandez-vous: “Cet ouvrage 
est-il honnête? M'est-il agréable* 
\i-je les qualités nécessaires pour 

le faire avec succès?

Si vous pc-ulvcz répondre à ces 
trois questions dans l'affirmative 
vous n’avez aucune raison de chan­
ger d’occupation et tout doit vous 
porter à rester où vous êtes. Effor­
cez-vous, alors, de développer votre 
pouvoir de stabilité et votre esprit 
de suite.

Beaucoup de jeunes gens, mal­
heureusement, n’ont ni le courage 
ni le goût de se mettre au travail sé­
rieusement et énergiquemnt. Le suc­
cès. croient-ils, est trop difficile à 
atteindre et ils se contentent de lais­
ser .les choses aller comme le hasard 
le veut.

Travailler est. cependant, le meil­
leur moyen de passer le temps agré­
ablement. D’ailleurs, si le monde, 
comme on dit, doit nous fournir ce 
qu’il faut pour vivre, c’est â nous de 
nous en emparer.

La Nature nous a donné des mai­
son* sou* forme d'arbres, de pierres
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Province de Québec, 
Municipalité de la Paroisse 

de ST-BARTHELEMI.
A une session générale du conseil 

municipal de la paroisse de St-Bar- 
thélemi, tenue au lieu ordinaire de 
ses séances, à son bureau, le sept fé­
vrier mil neuf cent seize, â dix heu­
res de l’avant-midi, conformement 
aux dispositions du code Municipal 
de cette province.

A laquelle session sont présents: 
M.le Maire George Comtois et MM. 
les Conseillers Oscar Morel, E- 
phrem \llard. Joseph Brûlé. Jac­
ques Morand, Arsène Va’.ois. Jéré-

crétaire trésorier du Conseil Muni­
cipal de la susdite paroisse de St- 
Barthélcmy, que ce dit conseil, à sa 
sesion du sept de février courant 
iyi6, a adopté et passé un règlement

etc., mais il nous faut les construire 
avec ces matériaux qu’elle met à 
notre disposition.

Elle nous a donné l’électricité, 
mais nous devons la maîtriser et l’a­
dapter â nos machines.

Le savoir dont nous avons besoin 
peut être* puisé dans les livres, mais 
il nous faut faire, pour l’acquérir, 
des efforts d’intelligence.

Xo* vêtements sont sur le* ani­
maux et dans les champs, mais nous 
devons les transformer pour qu’-’l* 
répondent à nos besoins.

mi Plante et J. Bte Bouclier, ton* prohibant dans cette Municipalité, 
membres du dit conseil, et formant 
un quorum.

Les conseillers Oscar Morel et 
Arsène Valois-, nouvellement élus 
ont prêté leur serment d'office.

Le Conseiller Jacques Morand
propose, secondé par le conseiller
Oscar Morel, et il est résolu unani-*

moment par le Conseil de faire le 
règlement suivant :

REGLEMENT No 30:

“11 est statué et ordonné par rè­
glement que la vente des liqueurs al­
cooliques et enivrantes, et l’émission 
de license en conséquence, soit par 
le présent règlement prohibé dans la 
Municipalité de la paroisse de St- 
Barthélemi, dans le Comté de Bcr- 
thier. en vertu et en exécution de la

., , , .... section quinzième du titre quatrième1 out est donc a notre disposition. , 4 . . , . .. ] des statuts retondus de la Province
<lè Québec 1909”.mais nous ne pouvons en profiter 

que par notre travail. — Le Prix 
Courant.

la vente de liqueurs alcooliques et 
enivrantes et l’émission de licence à 
cet effet, et a ordonné que ce dit rè­
glement soit soumis à l’approbation 
des dits électeurs de cette municipa­
lité, par un vote à cet effet, qui sera 
donné au poil tenu pour cette fin au 
bureau du dit conseil dans le Bureau 
de Rouleau & Rouleau, Notaire, le 
seizième jour du mois de mars pro­
chain 1916, à dix heures de l’avant- 
midi.

En conséquence une assemblée 
des dits électeurs municipaux est 
par les présentes convoquée pour les 
fins susdites. p.lr moi soussigné, 
pour le «lit SEIZE de mars prochain 
1916. à dix heures de Divant-midi.

Donné sous mon seing à St-Bar- 
thélemi, le onze février mil neuf 
cent seize.

(Signé) J. E. ROULEAU, 
Secrétaire-trésorier du conseil mu-

Mir motion du conseiller Jacques nicipal de la Paroisse de St-Barthé-

Le Pacifique Canadien.

Morand, secondé par le conseiller
• •

Oscar Morel, il est résolu unanime- 
i ment par le Conseil, que le règle- 
|ment ci-dessus soit soumis à l'ap­
probation des électeurs Municipaux 
de la dite Municipalité de la parois-1 thélemi.
*e de St-Barthélemi. par un vote a — — ■■■■■■
cet effet, qui sera donné au poil te 1 TT Ai. *
m, c«.c fin. nu tare.-,,/-lu dît ICmpeteS SOIlt
conseil, le seize de mars prochain 
1916* à dix heures de l’avant-midi.

< Signé) Geo. COMTOIS. ;

Depuis le cv octobre les trains cir­
culent connue suits

DEPART DE JOL1ETTE 
(la semaine seulement)

/.ooa.m.Pour Montréal et toutes les 
stations intermédiaires, faisant 
raccordement à St-Martin Jet 

pour Ottawa, Labeile et les sta­
tions intermédiaires. : VR AI EXTRAIT des délibérations

10.25 a.m.Pour Archambault et La- conseil Municipal de la paroisse 
noraie, faisant raccordement ('e ?t-Barthélemi, dont je suis le dé-

flemi.
(Vraie copie)

J. E. ROULEAU,
Secrétaire-trésorier du conseil 

municipal de la Paroisse de St-Bar-
51-4

dures pour les bébés.
Le* temps orageux et tempétueux 

Maire que nous avons en février et mars 
T. E. ROI LEAU, j sont très durs pour le* enfant*. Cela 

Secrétaire-trésorie**. force la mère à les garder à la mai­
son. Ils restent souvent dans des piè­
ce* surchaffées, mal ventilées et 
contractent le rhume qui détraque 

pour Québec, Grandes Piles 1 >ositaire comme secrétaire de ce dit leur organisme. Pour les protéger
Grand'Mère et toutes les sta- j conseil, 
tions intermédiaires.

.. pT-4
11.25 a.m.Pour Saint-Félix et Saint-

Gabriel.

J. E. ROULEAU. 
Secrétaire-trésorier.

(o)

Les Consommateurs ne pouvant acheter de leur 
dépositaire local les marques “ DOW”, peuvent 
s'adresser au “Departement des Commandes par 
la Poste”, - - - ■ 38 Carré Chaboillez, MONTREAL.

4.06 p.m.Pour Montréal, avec rac­
cordement â St-Martin Jet pour

. St-Jérôme, Ottawa. '

7.25 p.m.Pour Saint-Félix et Saint- 
Gabriel.

ARRIVENT A JOUETTE

7.00 a.m.De Saint-Félix et Saint- 
Gabriel.

lO.ioa.m.De Montréal et les sta­
tions intermédiaires.

11.25 a.m.De Montréal.
4-00 p.m.De Saint-Gabriel et Saint- i 

Félix. j
7*25 p.m.De Montréal et les stations! 

intermédiaires. j

LE DIMANCHE SEULEMENT

10.10 a.m. Arrive de Montréal pour 
Saint-Gabriel.

6.45 p.m. Arrive de Saint-Gabriel 
pour Montréal.

N. B. Pour autres informations s’a­
dresser à l'agent le plus rapproché.

J. E. POIRIER.

Province de Québec 
Municipalité de la Paroisse 
de ST-BARTHELEMI.

Aux Habitants et Electeurs Mu­
nicipaux de la municipalité de 11 
paroisse de St-Barthélemi.
AVIS PUBLIC vous est. par les 

présente*, donné, par moi soussi­
gné, François Ephrem Rouleau, sc-

contre cet état de choses l’on de­
vrait garder â b maison une boite 
de Tablettes Baby’s Own et en don­
ner de temps en temps au bébé afin 
de maintenir son estomac et ses in­
testin* en bon état. Ce remède ne 
manquera pas d’enrayer les rhumes 
et de conserver la santé au bébé 
jusqu’à l’arrivée des jours plus en­
soleillés. Ces Tablettes sont en ven­
te chez les marchands de remèdes 
ou envoyées par la poste à 25c la 
boite, par The Dr Williams Médeci­
ne Co.. Brocville, Ont.

La SALLE de QUILLES de M. LORD
devient de plus en plus populaire.

à

Té:. Bell 80

Ephiem boLDÜC
No 86 Rio naseau

a'toujour» en mains

Charbons de toutes qualités 
aux meilleurs prix du 

marché.
45—Jno

M. LORD offre à tous,les groupes de Jo- 
liette de former des clubs, et il sera heu­
reux de donner des prix aux clubs pré­
pondérants dans des parties qui auront 
lieu sous peu. -Nul doute que cette offre 
sera acceptée d’emblée par 110s amateurs 
de quilles et que nous compterons sous 
peu une ligue de la cité.

Tous les amateurs y sont cordialement invités.

ouït \BUREAU 49 TIL. BELL J RESIDENCE 290

Dr G. M. Blondin
ICHIhüRGIEN-DENTIBTK

Bureaux ouvert tous les soirs, 7 à 8'Ji.

21 Place LavAltrie

sj

Victrola |V; $21
Qui ne serait pas heureux de recevoir 

un Victrola pour Cadeau ?

Il combine eu un cadeau magnifique tout le plaisir et tout 
le bonheur que vous souhaitez à chaque membre(de la famille.

Nous nous ferons un plaisir de jouer n’importe quelle- 
musique que vous désirerez entendre.

Venez et vous êtes les bienvenus. •
Nous avons aussi en mains : Articles de toilette, Par­

fums, Poudre de toilette, Brosses à cheveux, Peignes, etc, 
qui seront certainement appréciés comme cadeaux.

N'oublie* pm que nou* aron* l'agence de la MAISON MoKKNNAlrD. Fieu* 
ri «te de Montréal, et que nooi poutou* tou* fournir le* fleur* naturelle* que tous 
dé*ire*Iaux même* priq qu'à Mont-éal.» . •••

J. T. GAUDET, CÇ, JOUETTE, Que

Tél. Bureau 110. Résidence 371

1

i

■ g-ff -ii w-w 'irw ■1 w

DRL.L. BENNY
Cïlirûrgieij-Dentiste

Au-dettu» de*la Pharmacie Gaudet, dans 
le bloc A. A. Boucher.'

2/ï4rne" Notre-Dam©, Jol lotte
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f* - QUI1 SE PASSE 
les PAROISSES,

de NOTRE DISTRICT»

t

SAINT PAUL
Décès.— Naissances et sépultures..

—Jeudi dernier est décédée à Jo- 
liette Mlle Angelina Perrault, à Pa­
ge "de 49 ans.

Ses funérailles ont eu lieu en cet­
te paroisse le 12 courant.

—Le 25 janvier, l’épouse de M. 
Arthur Forget, un fils qui a reçu au 
baptême les noms de Léon Jean 
Paul. Parrain et marraine: M. Léon 
Forget et sa dame.

—Le 27 janvier, l’épouse de M. 
Emile Rouleau, une fille qui a reçu 
au baptême les noms de Madeleine 
Françoise Henriette. Parrain et 
marraine: M. Stanislas Jette et sa 
dame.

—Le 31 janvier, l’épouse de M. 
Joseph Payette, un fils qui a reçu 
au baptême les noms de Joseph Jean 
Baptiste Paul Léo. Parrain et mar­
raine: M. Médéric Lachapelle et sa J 
dame. «■

—Le 5 février, l'épouse de M. 
Alphonse Perrault, une fille qui a

Euclide Sansregret, un fils qui a re­
çu au baptême les noms de Joseph 
Hervé Léo. Parrain et marraine: 
M. Joseph Laurin et sa dame.

—Le 10 février, l'épouse de M. 
Philias Lacombe, une fille qui a re­
çu au baptême les noms de Marie 
Thérèse Françoise. Parrain et mar­
raine: M. Camille Lacombe et sa 
dame.

—Le 25 janvier est décédée Flo­
re Lafortune. enfant de M. Adrien 
Lafortune, à 1 age de 2 ans.

—Le 5 février e*t décédée Made­
leine Fisette. enfant de M. Octavien 
Fisette de St-Thomas, à 1 age de 16 
mois. La sépulture a eu lieu en cet­
te paroisse.

—Le Ti février, est décédée Y­
vonne Gravel, enfant de M. Pierre 
Gravel, boucher de Toliette. à l'âge 
de 4 ans, 6 mois.

-------- (o)--------

Sainte Elisabeth.

1. et R. Guilbeault, Mlles N. et A. 
Belhumeur, O. Morel, B. Laferrière 
de Ste-Elisabeth. La soirée s’est 
terminée à une heure assez avancée; 
les invités sont retournés enchantés 
de l’hospitalité bienveillante de M. 
Gadoury.

—Dimanche dernier, MM. Eucli­
de Lavallée, Zenon Gervais et O. 
Morel ainsi que Mlles Valéda et 
Lucienne Comartin sont allés rendre 
visite aux amies de Screl.

—Lundi dernier fut célébré le 
mariage de M. H. îolv avec Dame 
Yve A. Défond de Berthier. A cette 
occasion plusieurs invités se rendi­
rent à la demeure de M. X. Joly, pè­
re du marié. On remarquait MM. J 
Jolv. Toc Chaput, O. Comartin, P. 
Mnrcoux deSt-Cuthbert, O. Casau-!

Nos sympathies à la famille en 
deuil. ,

—Mlles Maria et Mélina Rivest, 
ainsi que leur frère Benjamin é- 
•taient en promenade à la ville la se­
maine dernière.

—Le 9 février, l'épouse de M. 
Napoléon Lamarche, une fille qui a 
reçu au baptême les noms de Rosia- 
nc Yvette. Parrain et marraine: M. 
J. Lapointe et Mlle Rosiane Desjar­
dins.

----------- ( :o:)-----------

Ste-Emélie de l’Énergie

On fête leur retour.—Au Conseil et 
Assemblée du Cercle Agricole le 23

—Dimanche dernier il y avait 
grand dîner chez M. Zéphirin Pel- 
land à l'occasion du retour de M. et 
Mme Odilon Bonin. Plusieurs per­
sonnes avaient été conviées au ban­
quet : nous remarquions Mlles An­
toinette Forest. Estelle Coutu, Ma­
rie Pelland: MM. Emilien Forest. 
Orner Pelland, Jos. Beaudry et MM 
H. Desrosiers et A. Rondeau et 
leurs dames.

Tous les covives prirent part à la 
soirée qui s'écoula trop rapidement 
au goût de chacun.

longchamps, son petit-fils, assisté 
des abbés Josaphat Du fort et Olaus 
Plante, comme diacre et sous-diacre. 
Les porteurs étaient Eugène, Edou­
ard,et Henri Deslongchamps, Avila 
Ubald et /.Wilfrid Beaudoin, petits- 
fils de la défunte. Suivaient la dé­
pouille mortelle ses trois fils Avila, 
Jos. et Noé Deslongchamps et sa fil­
le Mme Roch Beaudoin. Parmi l’as­
sistance nous remarquions Albert, 
Arthur et Jos. Deslongchamps, Alp. 
et J. E. Beaudoin, MM. Bienvenu 
et Desrochers, et Louis Martin ses 
petits-fils; Jos. St. Amour, son gen­
dre; André Bertrand, Jos. Giroux 
et Roch Beaudry ses neveux. Geor­
ge Martel, Henry Ethier, M. Parent 
etc.

--------- :(o) :----------

Saint Jean de Matha
Incendie.—De retour.

Soirée et Mariage.

—Dimanche dernier eut lieu chez

—La première assemblée du con- 
bon et leurs dames; Mlle Margueri- soil municipal depuis l’élection des 
te Joly et Eva Chaput MM. T. et W nouveaux conseillers n'a pu avoir

lieu, faute de quorum. La nomina­
tion du maire dut par conséquent ê­
tre remise â une assemblée ultérieu­
re.

Le conseil municipal n’est pas le 
seul «â voir ses assemblées peu nom- 

Ibreuses: le Cercle Agricole souffre

Joly, J. et H. Guilbeault.
------ a-----: (o):------

Repentigny.
Décès.— Naissance.

reçu au baptême les noms de Marie M. Falardeau Gadoury de Berthier —Le 10 février a eu lieu en l’égli- aussi de cette maladie. Il espère tout 
Y\’onne. Parrain et marraine: M. une soirée de chant et de musique, se de cette paroisse, au milieu d’un de même qu’à son assemblée du 27
Ovide Coderre et sa dame, de St- 
Jacques.

—Le 6 février, l’épouse de M. A­
drien Lafortune, une fille qui a reçu 
au baptême les noms de Marie An­
nette Germaine. Parrain et marrai­
ne: M. Eloi Perreault et Mlle An- 
ny Jetté.

—Le 6 février, l’épouse de M.

. . qua son assemblée du 23
On remarquait au nombre des invi- grand nombre de parents et d’amis, courant, il y aura assez de membres 
tés M. E. Lavallée, Mlles B. et A le service de Mlle Eléonore Christie. en règle et présents pour élire son
Lavallée de St Norbert; MM. Ron­
deau et R. Dauphin, .télégraphiste 
R. Brissette. Mlles Dauphin, A. et 
L. Brissette, inst. de Berthier; MM. 
A. Bourassa et N. Brizard de St- 
Cuthbert ; MM. L. V. et R. Comar­
tin, E. et Joe. Lavallée, P. Bourret.

âgée de 76 ans. Le deuil était con-j bureau de direction de l’année cou- 
duit par M. Bélanger. Les porteurs rante. A l'ordre du jour de cette as-
étaient MM. E. Sénécal, F. Contant, 
J.-Bte Provost, U. Sincemy, M. La- 
reau et U. Benoît. La quête du ser­
vice a été faîte par Mlles Diane et 
Aurore Dufort, nièces de la défunte.

semblée il y aura les grains de se­
mence et les engrais chimiques. 

--------- :(°):---------

29, Rue St-Paul. I. Bell 267.

SK

Restaurant Condrain

St-Liguori
Mariage.

—Mardi le 8 courant, M. E­
douard Nadeau de Ste-Mélanie. 
conduisait à l'autel Mlle Blanche 
Nadeau, fille de M. Alexis Nadeau 
de St-Liguori.

Il y eut grandes réceptions chez 
les parents des mariés.

Nous présentons à M. et Mme 
Nadeau nos meilleurs vœux de bon­
heur.

----------- i:o: )------------

1 Saint Roch de l'Achigan

Imposantes funérailles.

—M. et Mme Louis Durand sont 
de retour d’une promenade à Mont­
réal.

—M. et Mme Joseph Houle sont 
également de retour d’une promena­
de à Montmorency.

—Vendredi soir vers cinq heures, 
un incendie s’est déclaré chez M. 
Napoléon Charbonneau, marchand 
général de cette paroisse. Malgré la 
bonne volonté des personnes accou­
rues sur les lieux, on ne put réussir 
â éteindre l’élément destructeur. Li­
ne grange avec tout son contenu : 
foin, avoine, instruments aratoires, 
etc. furent la proie des flammes. 
Les dommages s’élèvent à plus de 
$1,000. Nos sympathies à M. Char­
bonneau.

--------:(©) :-------—

Ste-Marie Salome.

UN TONIQUE IDEAL
Lorsque vous avez la tôle fatiguée et pesante, la langue chargée, et que vous 
vous sentez épuisé et bon à rien sans savoir réellement ce qui vous affecte, Il 
est probable que tout ce qu'il vous faudra pour vous restaurer la santé et la force,

sera quelques doses d'un remède tonique, 
POUR digestif et certain, tel que le Sirop de la

LTCTOMAP ct 1 rr FOIF Mère Scigel. Prenez le après chaque tbIUMAU ET LE fuit repBldurB'’n,que|ql;c.jour.etremarqUex
le grand bien qu'il fera à votre digestion au foie et auxintestint, comment il 
restaurera une activité calme et sulutaire à ces organes importantes et ainsi il 
vous rendra capable de gagner plus de vigueur, d'activité et de santé.

SIROP DE LA
SEIGEL

La nouvelle bouteille de $1.00 contient trois fois plus que In bouteille
d'essai se vendant 50c. 5015

En z'isite.—Naissance.—Deux anni­
versaires de mariage.

sufiiuq v

OUVERT.
OUS en profitons pour remercier tous les 

anciens clients et espérons que, comme 
par le passé, ils viendront nombreux à 

notre restaurant, s’approvisionner de tout ce 
dont ils auront besoin en fait de Cigares, Ciga­
rettes, Liqueurs douces, etc. Repas servis à 
toute heure. Les ordres seront chaque jour, 
pris et lûmîç à domicile avec le plus grand soin. 
Nous avtius également un grand assoitiment 
de “cantWfe*’ et chocolats de différentes mar­
ques. D'ici peu, la Maison Condrain tiendra les 
premiers’ fruits, legumes et salades de la saison

—Lundi le 7 février est décédée 
en cette paroisse Domithilde Rivest, 
épouse de feu Louis Deslongchamps 
à l’âge de 94 ans. Les funérailles ont 
eu lieu ici jeudi le 10 courant à 9V2 
hrs au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis. Le service fut 
chanté par M. l’abbé Henri Des-

—M. Alcide Granger et son beau- 
frère M. Gareau de St-Victor d’Al­
fred, Ont. sont en visite chez leurs 
parents de Ste-Marie Salomée.

—MM. Alphonse Laurin, Henri 
Gaudet, Louis Joseph Gaudet et 
leurs dames et Mme Ernest Hébert 
sont allés rendre une visite à M. Chs 
Emond, boucher de Terrebonne.

—Mme Octave Brien’ et sa fille 
Anita, ainsi que Dame Vve Sifroy 
Brien, sont allées, samedi dernier, 
au Sault au Récollet, au Noviciat 
des RR. FF. de Saint Gabriel, ren­
dre une visite à M. Paul Brien, é­
lève de cette institution.

—Le 11 février, l’épouse de M. 
Médéric Lamer une fille qui a reçu 
au baptême les noms de Marie Ger­
maine Léona. Parrain et marraine: 
M. Hector Dupras et Mlle Germai­
ne Gaudet.

—Le 11 février, 1 épousé de M. 
Joseph Richard, une fille qui a reçu 
au baptême les noms de Marie Irma 
Luciana. Parrain et marraine: M. 
Jos. Larivière et Mlle Maria Ri­
chard, cousin et sœur de l’enfant.

—Mercredi dernier le neuf févri­
er, M. Arthur Granger et son épou­

se dame Elodie Gaudet, fêtaient 
leur 25 ième anniversaire de maria­
ge : par une curieuse coincidence 
Mme Granger se trouvait à célébrer 
son 50 ième anniversaire de naissan­
ce jour là même. De riches cadeaux 
leur furent offerts par leur nom­
breux, invités qui s'amusèrent jus­
qu’à l’aurore du lendemain.

—Le même soir, M. Ernest Ix>rd
et sa dame Emma Lépine chômaient

§

leur dixième anniversaire de maria­
ge. Une bourse bien garnie leur fut 
présentée avec divers autres ca­
deaux, par leurs parents et amis 
conviés peur la circonstance.

-------- ( :o)--------

St-lgnace du Lac.
Nouzrau maire.—Maladie.—De pas. 

sage.

—M. Félix Fréchette a été élu 
maire de la paroisse en remplace­
ment de M. Anatole Gaudet.

—M. Joseph Beaupré de cette pa­
roisse, et autrefois de Joliette, est 
dangereusement malade. Malgré 
son grand âge, on conserve l'espoir 
de lui conserver la vie.

—M. James Désy, toiseur de la 
“Laurentide Co., est de passage en 
notre paroisse pour recevoir les bil­
lots actuellement sur le Lac Ignace. 

----------- :(o) :------------

St-Cléophas.

Mariages. — Naissance.

—Mardi le 8 courant, M. Philip­
pe Rondeau de Willow Bunch, Sask 
conduisait à l’autel Mlle Albina 
Pelland, fille de M. Paul Pelland..

La bénédiction nuptiale a été don­
né par M. l'abbé Clovis Rondeau, 
vicaire au Saint Esprit, frère du 
nouveau marié. La grand’messe fut 
servie par M. Léon Ducharme com­
me diacre et M. Elie Poitras curé de 
la paroisse.

Nous présentons à M. et Mme P. 
Rondeau nos meilleurs vœux de 
bonheur.

—Le même jour M. Wilfrid Pel­
land, cultivateur, conduisait à l'au­
tel Mlle Anna Laferrière, fille de 
}A. Henri Laferrière de St-Félix.

La bénédiction nuptiale a été don­

née par M. l'abbé Martel, curé de la 
paroisse.

Nous présentons à M. et Mme 
Wilfrid Pelland nos meilleurs vœux 
de bonheur.

A l’occasion du mariage de ses 
deux enfants M. Paul Pelland don­
na un grand banquet auquel assis­
taient plus de 60 çenvives. M. Pel­
land sut si bien réjouir ses invités 
qu’ils 11e se séparèrent que le lende­
main emportant de cette réunion de 
parents et d'amis le meilleur souve­
nir. •

—Le 13 courant, l’épouse de M. 
Médéric Poirier, un fils qui a reçu 
au baptême les noms de Joseph Jean 
Paul. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph Martineau, beau-frère 
et sœur de l'enfant.

—Lisez toujours U Action Po­

pulaire si vous voulez être *t> cou­

rant des évènements qui se pearl 

i Joliette. "
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<^x$> Voulez-vous être à 1 abri du froid qui est ^x$><$><§>
toujours à craindre à cette saison-ci ?

Procurez-vous un

Protecteur e„ feutre
pour POUMONS.

Et aussi une

Veste en Chamois
Pour Messieurs et Dames.
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Nous tenons un bel assortiment de ces deux articles en pharmacie. 
Venez les voir cela ne coûte rien — et si vous décidez d’essayer à 

les porter, vous ne voudrez plus vous en passer tant le confort' que cela 
donne est grand. ' •

La Pharmacie Rivest

satisfaction

s

this ticket
Guaranteed the belt overalli §f

Ïou ever bought or money ff 
ack after 30 days' wear. H

l J.
Place Lavaltrie

JOLIETTE, t.i

n:

r.

to I

■ i

* • •». t •• •

Ill •;»j won •fit» t*w til
tUOtl ftfu .0

JV t a' tu >r •t riu hu :j

S*T • r • r*v

;oTo;

. Jno

PARFUM %

Coin Ste-Marie et St-Viateur.
TEL. BELL 257 -j s, oe p_ /OQ

En face de L* action Populaire §>
& Papeterie. &
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Morgan & Lavery
AVOCATS-PROCUREURS

Snite 620, Edifiée Transportation.
120, RUEEST-JAOQUKS. Dp

Tel. Bell Main 2670.'»-;- 'Zi. Cable Eadnor.

E. A. D. Morgan,
Salluste Lavery, B. C. L.

M.jLavery a son bureau du soir:
CH V,

St-Thomas, Longueuil.
1 ' 127.52 R , mm M %
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Saint Alexis.
Naissance.— Election du Maire.

—Le neuf février, l'épouse de M.
'-'Jitoméo Vincent, une fille qui a reçu 

au baptême les noms de Marie Gil- 
berte Fernande. Parain et marraine : 
M. et Mme Joseph Bazinet de Joli­
ette. "

—A une récente assemblée du 
conseil municipal la lutte a été asseî 
chaude entre deux candidats aspi­
rants à la mairie messieurs Stanis­
las Allard et Alfred Archambault. 
1^ majorité du conseil s'est rangée

du côté de M. Archambault et celui- 
ci a été élu maire pour l'année cou­
rante.

Jeudi dernier un bon nombre d'a­
mis se sont rendus à la résidence de 
M. Archambault pour le féliciter de 
son élection à la mairie. Comme tou­
jours. M. Archambault sut faire 
preuve d'une hospitalité accueillan­
te et remercia cordiaJemcnt ses amis 
des bons sentiments qui lui furent 
exprimés. A une heure assez avan­
cée les visiteurs se retirèrent en­
chantés de leur soirée.

Nous espérons que l'administra­
tion de M. le Maire Archambault 
sera fertile en améliorations de pro­

grès pour la paroisse. Il peut être 
assuré d’avance que les conseillers 
et les contribuables l'appuieront tou­
jours dans cette voie. .

:(°) >
St-Chs de Mande ville '

Choix du maire et du secrétaire-
trésorier.
—A l’assemblée générale du con­

seil de cette paroisse, tenue lundi le* 
14 février 1916, M. Amédée Sylves­
tre a été réélu maire de la dite mu­
nicipalité, à l’unanimité de ses col­
lègues, et le notaire J. A. Gadoury 
de St-Gabriel de Brandon a été ré­

engagé comme secrétaire-trésorier 
au prix de $125.00 par année.

L'assemblée plutôt courte,, après 
avoir adopté certaines mesures de 
routine, a été ajournée “sine die''. 

-------- ( :o:j--------  -

St-Jacques de l’Achigan
Province de Québec

Municipalité de la Paroisse de 
St-Jacques, Co. Montcalm

A une session spéciale du conseil 
municipal de la paroisse de St-Jac- 
ques, tenue sous la présidence de M. 
le Maire Ludgcr Marion, le treiziè­
me jour de février mil neuf cent sei­

ze, il a été unanimement résolu :
Sur proposition du conseiller 

Marcel Plouffe, secondé par le con­
seiller Adrien Foucher, que ce con­
seil a appris avec un vif regret le 
décès de M. Magloire Gagnon, ren­
tier de cette paroisse et père de M. 
•Trefflé Gagnon, membre de ce con­
seil, et offre scs sympathies les plus 
dncères à M. le conseiller Trefflé 
Gagnon.

Sur proposition du conseiller El- 
zéar Léveillé, secondé par le conseil­
ler Aristide Venne que copies des 
présentes résolutions soient transmi­
ses à M. le Conseiller Trefflé Ga­
gnon ainsi qu’aux journaux pour

&*&*&*&*&^*&*&*k*a&&m*&*s&sk*&*fk*»>*&*&^*&*&*a&&*&*&*afr&M*&*&* &*&*&&&*&*&*&
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GRANDE

M. ALEX. MASSICOTTE
faisant désormais seul le commerce de meubles au No 72

Rue Manseau, invite tout le public de la Ville
et du District de Joliette, à visiter

son établissement.

LES MEUBLES SONT DE 
DERNIER GOUT r

V

Inutile d'acheter à 
Montreal ou à Québec, 
vous trouverez tous les 
meubles les plus con­
fortables en Acajou, en 
Chêne, Couchettes de 
cuivre, etc., etc.

R
s

K i -■ ■ ■■ ——
iJfp li* 4'h I 4 Al 1 «S \ & • | I

_______________________

LES PRIX SONT NÉCES­
SAIREMENT

[oiûdres que dans les 
centres, les dépenses 
d'administration étant 
moins considérables.

En plus d'ici au 18 
mars tout client aura 
droit à une réduction 
de 15 p. c.

SS

: °

Alexandre Massicotte
MARCHAND DE MEUBLES

No 72y Manseauy
Ancienne

Place d’Affaires de 
C.-A. Goulet. JOLIETTE, Qué

TELEPHONE BELL 336

publication. m
Donné à St-Jacques, ce quinzième 

jour de février, mil neuf cent seize.
J. O. E. FOREST, Sec.-Trés.

Province de Québec 
Municipalité de la Paroisse de

St-Jarques, Co. Montcalm 
A une assemblée spéciale du con­

seil municipal de la paroisse de St- 
Jaoques, tenue le trentième jour de 
janvier mil neuf cent seize, sous la 
présidence de M. le Maire Ludgcr 
Marion il a été propose par le con­
seiller Adrien Foucher. secondé par 
le conseiller Aristide Venne que ce 
conseil offre ses sympathies les plus 
sincères à M. Henri Marsolais, an­
cien maire de cette municipalité, à 
l’occasion de la mort de son frère, 
Monsieur l’abbé Albert Marsolais 
curé de St-Pascal.—Adoptée.
Tl est proposé par le conseiller Tref­
flé Gagnon, secondé par le conseiller 
EIzéar Léveillé que copies des pré­
sentes résolutions soient transmises 
à M. Henri Marsdlais ainsi qu’aux 
journaux, pour publication.—Adop­
tée.

J. O. K. FOREST, Sec.-Trés.
:(o)

St-Henri de Masconche.
En visite.—Prochain mariage.—Chan 

gement de propriété.
—Mlle Béatrice Rhéaume de lu 

rue Joliette de Montréal est passée 
deux semaines chez ses oncle et tan­
te, M. et Mme L. A. F. Crépeau.

—On annonce le mariage de M. 
Albert Crépeau. cultivateur, avec 
Mlle Dumont de St-Lin, pour le 29 
février.

—M. J. I. Leblanc a vendu sa 
propriété et son magasin à M. Jos. 
Desormiers qui en a pris possession 
samedi dernier. M. Desormiers qui 
était cultivateur a mis sa terre en 
vente. Voir l’annonce plus bas. 
TERRE A VENDRE—Très belle 
terre à vendre, à 3 miles de l'église, 
près de l'école, de la forge, du mou­

lin à scie et farine, magasin, à 
mile de la station du C. P. R. Eau 
d’aqueduc, etc. Mesure 190 arpents 
en culture et une très belle sucrerie 
de 18 arpents avec évaporateur tout 
neuf, maison et dépendances en très 
bon ordre. Cette propriété mesure 
6J4 arpents de largeur, et peut faire 
deux bons établissements. Prix: $13 
500. S’adresser à J. W. Beaudoin, 
notaire, ou au propriétaire Jos. Des­
ormiers. St-Henri de Mascouche. j. 
TERRE A VENDRE aux grandes 
prairies, rang du Grand Coteau, voi­
sine de Dame Vve Jos. Archambault 
90 arpents en superficie, avec terre 
à bois, sucrerie avec cabane et four­
neau en bon état, maison et dépen­
dances en bon ordre. Eau aqueduc, 
2 milles de la station, 3J/2 milles du 
village, 15 arpents de l'école, 15 ar­
pents de la beurrerie, à 1 mille de la 
forge, magasin, moulin à scie et fa­
rine. S’adresser au propriétaire 
Wilfrid Duniond, St-Henri de Mas­
couche. 51-2
MAGNIFIQUE TERRE A VEN- 
dre—Grandeur 230 arpents; belle 
sucrerie de 1500 coulisses, cabane et 
évaporateur. Cette propriété est si­
tuée à du village, tout près du 
moulin à scie et farine. Bonne et 
grande maison avec cave en ciment 
et bons bâtiments ; eau d’aqueduc 
dans la maison et toutes les dépen­
dances. Cette terre est exempte de 
rentes seigneuriales ayant fait par­
tie du domaine du seigneur Pang- 
man. Conditions faciles à prompt a­
cheteur. Cette ferme est claire de 
toute hypothèque. Vendra avec ou 
sans roulant. S’adresser au proprié­
taire Calixte Corbeil.
BEI EMPLACEMENT A VEN­
dre, dans le village de St-Henri de 
Mascouche, comprenant bonne mai­
son avec cave 8 pieds de hauteur, 
grange, écurie, hangar, eau d’aque­
duc et trois arpents de terre à jardi­
nage, très bien clôturé. Prix $2,400 
S’adresser à M. John Bourgoin, St- 
Henri de Mascouche. 51-2

Très Modérés et Justes

Voitures de Louage poor Compé­
rages et Mariages,

Aussi voitures à tous les trains
TEL. BELL 212]

Achète aussi 
les Peaux Vertes connue à l’or­

dinaire.

ARTHUR MARCIL
CHARRETIER

50, St-Pierre, Joliette, P. Q.
26-28 etc

as*

Le 1er mars prochain
M. EUGENE INVEST 
ouvrira un magasin de

\{ El Plomb
à l’ancien marché Bourget

Au No 29, Place Bourget.
M. INVEST s’occupera de tousles travaux 

de Ferblanterie et Plomberie, de Couvertures, 
d’ouvrages de Corniches, etc., etc.

•wiylT , T, T , T( ..ffitMu. umumifi.WWt***ï*+W .«mwWWWKWWWWWWfWWt
Une visite est sollicitée.
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Ecrit spécialement pour " L'Action Populaire" ).

donneront niai. Chez les femelles
liiveoïées au fourrage sec. on dociv. ! En iyio la production du tabac, 
avant la mise bas, faire quelques'en Canada, sest élevée à 1 7.632.342 
changements aux rations et donner livres cultivées sur 18.928 arpents, 
une certaine quantité d’aliments a-j Depuis lors on n’a publié aucune 
queux tel que légumes, ensilage, son 1 statistique officielle sur la culture
humecté, etc.

Les femelles maigres et faibles 
par trop <le parcimonie dans les ra-!^t Ontario, neuf millions <le livres
tions, devront être soignées plus a-1d herbe a X:cot. soit 4.050.000 dan>

Voici l'époque où vont naître en 
quantité, dans toute la région, les 
petits veaux, agneaux et porcs, et 
plus tard viendront les poulins. Mes 
nombreux amis lecteurs de 1 Action 
Populaire, me permettront sans 
doute de leur offrir quelques con­
seils qui leur feront éviter bien des 
malchances s'ils veulent prendre les
précautions indiquées. . • ... • , - ^ 1

La première chose est d’offrir à j bomlamment et recevoir des rations notre province et 4.9,0.00 citez nos.
toutes les mères un logement couve- de nourriture concentrée, de diges-; voisins. j
nable ee't-à-dirc exempt d’humidi- ! lion facile telle que moulée nu grain: 1 );uis « 'ntr.no le Vi bite Bttrk-y c. !

beaucoup souffert de la pourriture
( Thiclavia bnsicola).

; du tabac, mais, selon les expert*. on 
aurait récolté en 1915• dans Québec

Province de Québec 
Municipalité de la paroisse de 
ST ROCH DE IP AC II IG AN

Requête à l'effet qu'il soit tenu un 
bureau de votation relativement 
au réglement de prohibition sou­
mis à l'approbation des électeurs 
de la paroisse de St Roch de l’A 
chigan dans le comté de 1*Assomp­
tion.
Les soussignés électeurs munici­

paux ayant la qualité voulue, de la 
paroisse de St-Roch de l’Achigan. 
omté de l’Assomption, demandent 

par les présentes qu’il soit tenu un 
bureau de votation aux termes de la 
section quinzième, du chapitre cin- 
piicrne, du titre quatrième des sta­
tuts refondus de Québec, 1009, pour 
lécider si les électeurs municipaux 
le la municipalité adopteront ou 
non. en vertu et exécution de la dite 
section, le règlement suivant que 
nous soumettons par les présentes à 
leur adoption, savoir :

“La vente des liqueurs enivran­
tes et l’émission de licences en

Je soussigné Simon Forest, bour­
geois, de la paroisse de St Roch de 
l’Achigan, dans le comté de l’As­
somption, déclare solennellement 
que les signatures qui paraissent au 
bas de la requête qui précède, sont 
vraies, ont été • apposées là en ma 
présence et sont au meilleur de ma 
connaissance celles d’électeurs muni­
cipaux de la paroisse de St Roch dt 
l’Achigan et ayant les qualités vou­
lues au nombre dé trente au moins.

Et je fais cette déclaration soleil 
nelle, la croyant consciencieusement

conséquence sont par le présent 
règlement, prohibées dans la mu. 
nicipalité de St Roch de l’Achi­
gan, comté de l'Assomption, en 
vertu et en exécution de la section

- - ^ . . I D ' lf ar les présentes qu’il soit tenu un vraie et sachant qu e le:al e meme
I ’UirmÀnû An la Partliritinn La ReColte du Sureau de Ration aux termes de la effet que .. elle était faite

L nVffiene ÜC l a rariuniion Tabac Cana- <ection quinzième, du chapitre cm- ment sens 1 empire de a loi del.
' j. imc quième, du titre quatrième dcs sta. preuve en Canada ; et j a. signé a b.

dien en îyib. refn„H,K ,|p n„éher .non. nnnr Roch de 1 Ach.gan, ce 2. janvier
I9l6.
Déclare devant moi Juge de Paix à 

St Roch de l’Achigan ce vingt c* 
un janvier 1916.

(Signé) J. A. Labrèche, J. P. 
Vraie copie

L H. Lafortune.
Sec. Très. C. M. St Roch.

Te soussigné, J. H. Lafortune Se 
c'rétaire-Trésorier du conseil muni­
cipal de la paroisse de St Roch de 
l’Achigan, certifie que la présente 
requête avec l’attestation des signa

. ... . ., turcs m’a été remise le vingt-un janquinzième, du chapitre cinquième, . ^ . v: . , ~ ‘ vier, mil neuf cenrseize.du titre quatrième des Statuts Re- j
fondus de Québec. 1000”. (Sî*né> -T' H- ^fortune.
^ . . . . . Sec.-Trés. C. M. St-RochEn foi de quoi nous avens appose

j nos seings aux présentes en la pa- ' ra!e C0P1C'
. . , roisse de St Roch de l’Achigan, ce T. H. Lafortune,

rieur du logement. j dire que quelques jours avant la mi-1 ont p«Of uit j u> qu en 104. , vingt unième jour de janvier, en
La ventilation doit cependant ê-jse bas, on devrait diminuer les ra-j -------- (o)--------- j l'année de Notre Seigneur, mil neuf

tre obtenue sans aucun courant, tions afimde ne pas trop fatiguer j
d’air, car rien n’est plus dangereux j l'estomac et ne pas exposer l'animr. 1 Le labac pour
au monint de la parturition que le; à une digestion laborieuse et fati-j
refroidissement subit. Evitez donc guante.
de laisser la porte grande ouverte. Surveillez bien les mamelles, par- 
habitude beaucoup trop commune ticulièrement chez les jeunes mères 
chez certains cultivateurs dès 1’nrri- et surtout chez celles qui sont ’e 
vée des jours ensoleillés du prin- mieux constituées et le* plus en san-
temps. Les châssis devraient être té. Si les mamelles pars»----- -- bien -------
arrangés de façon à pouvoir *‘ou | velopner outre mesure, uacclimater, ;____cz

Aux habitants et électeurs munici­
paux de la municipalité de la parois­
se de St-Rcch de l'Achigan.

AVIS PUBLIC

est par le présent donné, par le sous 
signé J. H. Lafortune, Secrétaire 
Trésorier de la dite municipalité:

Que la requête ci-dessus signée 
demandant que le règlement compris 
dans la dite requête, soit soumis a 
l’approbation des électeurs munici 
paux de cette municipalité, en vertu 
de la section quinzième du chapitn 
cinquième du titre quatrième de* 
Statuts Refondus de Québec 1909 
m'a été délivrée et a été reçue pa? 
moi le vingt-unième jour de janvier 
mil neuf cent seize;

En conséquence une assemblée 
des électeurs municipaux de la mu 
nicipalité de la paroisse de St-Roch 
de l’Achigan, aura lieu, le treizième 
jour de mars, mil neuf cent seize, à 
dix heures de l'avant-midi, au bu 
reau du Secrétaire-Trésorier sous 
signé, à St-Roch de l'Achigan ; au^ 
fins de tenir un bureau de votation 
dans le but de décider si le règle 
ment soumis par la dite requête te 
qu’il appert ci-dessus doit être adop 
tê ou non par les électeurs munici 
paux de cette municipalité.

LE SAMEDI
(19 Février 1916)

Extrait du sommaire: L'Epura­
tion à Montréal, par F. de Verneuil.
Le phare, poésie. Coups de Piton. 
L’Ecriti aux Pertes. Les aventures'""' 
de Charlie Chaplin. L’ours du Bois- 
Brulé, nouvelle comico-dramatique, 
par Louis Roland. Profession de 
foi. L’escargot et le loup. Désir sa­
tisfait. Au Fil de la Plume: T.'art 
d’être aimé. Contes: La fortune d'I­
van. Les Fourberies de Renardeau. 
Tribune féminine, Historiettes, 
mots d’esprit, anecdotes diverses 
chroniques théâtrale et d’hygiènC 
concours avec prix et notes encyclo­
pédiques. Suite du beau roman : Sa­
crifice d’amour, par Paul Bcrtnay.

En vente. 5 cts le numéro ou $2.50 
par an, chez tous les dépositaire*.

TAPISSERIES
en Gros et Détail \

Des tapisseries d’une valeur de 
15, 20 et 25 cts. vous seront vendus 
pour 3 à 10 cts ; dans les patrons les 
plus appropriés pour toutes sortes 
d’appartements.

Profitez de l’occasion : c'est chose

té et d’air impur, résultat facilement trempé quelques heures a l’avance. ^ 
obtenu nar un bon -sterne «le ven- Les femelles grasses ayant req : lil’' racines 
tilation et «le nombreux châssis pla-1 «lans les derniers mois de la Resta- j Cependant les types de tabac de la j 
cé-s de tell • faqon que les rayons so- tion une nourriture abondante, de- j ' Stives babuuellement
laires pénètrent facilement à l’inté- -.rident être mise âia dine. c’est-à-Mans les terres légères et b,en drat-|

t-n ' ' c* r? t 1 a . . ! qui 11e s’est jamais vue à Tolielte.Donne a St-Roch de 1 Achigan. ce ‘ J . * .
. 4 . « . . .,1 our vous convaincre, venez voirvingt-septieme tour de îanvier mi: .chez :

T. LEHAY
69, DeLanaudière,

Sec.-Trés. C. M. St-Roch.

cent seize.
(Signé) L. F. Bonin.curé, T. Da-

gênais Ptre. anc. curé. X. Duval, A
Laviolette, J. Albert Allaire, Roch
Vézina. J. Evariste Beaudoin, Ab

_____  fred X Rivest, témoin : Simon Fo- j
. , ■». ... . .. j r^st ; Joseph Deslongchamps, Ulric,.Selon M. I. Charlan, 1 expert en v/ ^ ... , . n. ^X témoin: Simon Forest:

la pipe au
Canada.

, . Aoa , r»«,% 1
t -

vrir du dehors en dedans et de haut 
en bas en ayant soin de n’ouvrir le- 
châssis qu'à moitié afin de les faire 
servir de brise-vents. Si dans îou-

dures et chaudes, il pent y avoir 
danger pour la mammite ou autres 
maladies, dans ces cas-là particuliè­
rement. diminuez les rations, évitez

les cas. la température intérieure de- avec grand soin les courants d’air et
vient trep élevée et qu'il faille lais­
ser la ou les portes ouvertes, ayez 
soin de mettre une couple de pied* 
en avant de chaque porte un brise- 
vent dont la hauteur dépassera cel­
le des animaux logés dans la bâtisse.

Si chaque femelle pouvait avoir 
pour le moment de la mise-bas un 
logement spécial dans la même bâ­
tisse. mais séparé du reste du trou­
peau. ceci vaudrait beaucoup mieux 
et éviterait de nombreux accidents.

C’est aussi le moment où l’obser­
vance de la propreté la plus rigou­
reuse est absolument indispensable 
si l’on veut éviter de nombreuses 
maladies chez les mères et chez le 
ou les produits.

Plusieurs maladies au nombre 
desquelles, la diarrhée et les mala­
dies ombliqttes sont particulière­
ment dues à la malpropreté des litiè-

le* endroits humides. Tl serait même 
à conseiller de prendre les moyens 
néessaires pour rendre les peaux 
plus élastiques en induisant les ma­
melles d’huile d’olive chaude et en 
faisant le massage une couple de

x dans ccrlr.îr 
ne* parties du Canada, des plants de 
Maryland, pour la pipe, tabac très 
productif, assez hâtif et dont le* 
feuilles sont minces et la couleur 
claire. C’est ce qui résulte des expé­
riences faites l’année dernière.

“Comme tabac pour l’intérieur 
des cigares, dit encore M. Charlan, 
nous avons le choix entre les varié­
té* suivantes: l’Aurora, des plants

L. M. i^agenais, Hermas X Duval 
témoin : Simon Forest ; Hilarion La- 
fortune. Noé St-Germain, Aldértc 
?t André, Azarie Majeau, Mathias 
Lapierre. Clovis X Perreault té I
moin: Simon Forest: T. B. Gagnon 
T. Wilfrid Marien, Paul Faucher 
F. I.abelle. Noé X Deslong­
champs, témoin :Simon Forest ; Ed 
gar Archambault, Ernest Bélanger 
Georges Bélanger, T. Renaud, Jo­
seph Prévost, Oscar X Roch, té-

«le tabacs belge et le Grand Havane, moîn ; Simon Forest> Joachim y
Lévesque, témoin : Simon Forest ; Zfois par jour, pendant les quelques en outre du Comstock et de l’Espa- 

jours précédant la mise-bas. gnol. La possibilité d’obtenir un ta-
Ce massage se pratique de la fa- bac réellement aromatique et d’un 

çon suivante: on enduit d’abord à la| goût agréable, au Canada, devient 
main toutes les mamelles d’huile de plus en plus évidente. L'unique 
chaude puis on frictionne avec le* j difficulté est la force du tabac indi* 
doigts et la paume de la main, on é- gène, mais cette force peut être cor- 
tire les peaux en faisant bien péné-j rigée avec le temps, 
trer l’huile. On rendra ainsi le tour _________________
beaucoup plus souple, ce qui aura j '
pour effet d'empêcher la fièvre. | naissent bien, et de fréquentes visi-

îngt-septieme jour 
neuf cent seize.

(Signé) J. H. Lafortune.
Sec.-Trés. C. M. St-Roch 

( Vraie copie)
J. H. Lafortune,

Sec.-Trés. C. M. St-Roch.

Joliette.
En face tie A. Bazinet, meublier. 

Téléphone 310.
12- *****

| <**§><§> $><§># <$x|x§> <$><&$•

t L. B. FONTAINE, :
V -

fOUR l.H COMTft MONTCALM

AQENT Q K N B Ft AL 
CJ' ASSUHANOEG

Sur îh Vie — Contre le Feu — les Accidents — la Maladie — ^ 
Bris de Glace — Responsabilité de Patrons ^

Rn>rt*4ct«ot le» pl«« fertM Com pire Me A»|)»Um- VmturllnnN
TAUX LKS PLUfc» BAS.-------HEMSBIONBWfNT8 ORATUITB

Lamarche, Hermas Gibouleau 
Charles X Gibouleau. témoin : Si 
mon Forest; Léandre Miron. J. C 
Gibouleau, Edmond Bélanger, Jos 
Vézina, Louis Vézina, Joseph y 
Vézina, témoin: Simon Forest:
Henri Magnan. Arthur Duval, Fé- 
/ix Muloin, Josaphat Lamarche 
George Forest, Simon Forest,

BUREAU:

ST-JACQÜES L’ACHIGAN, Rüe coDilQlsaDt à ta Statiin II C.I.G.Bï

V'^CVXIÎVMEanfi rE rocine,
iat flMriilufint ••If*

Un REMEDE pour-,
Attaquez le mal di 
supprimant la cauac. en détruisant 
Ira frermea du ma!, à l’aide du Nou­
veau Spécifique de* MAI.ADIKS 
DLS VOIES RESPIRATOIRES.

SIROP "gAUVIN
pour le

et hûtez votre puérison I
Xe SIROP GAUYIN est composé d’Es- 
calyptol, de Chlorodyne, de Bromofonne, 
de Gomme d’Epinette, et de Ceriiicr Sau­
vage, les remèdes reconnus et pres­
crits par les Maîtres de la Science 
Médicale comme étant les plus ac­
tifs et les plus sûrs dans le traite­
ment du Rhume, de la Toux, de la Bron­
chite, de l’Enrouement, et (je toutes les 
Maladies des Bronche» et des Poumon*.

En Vede Partout: 25c b BauleUe 
J. A. E. GAUVÎN, Pharmacien-Chimiste 
É50, rce Ste-Caiherioc E»l. MONTREAL, Canada

1 - "’fiHUMA.T5ME
9b vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir une re­

chute, aux premières douleurs, n’hésite/, pas à prendre

L’EHxir Anti-Rhumatique «i« Dr Jos Comtois
SAI/SIT BARTHKLEMi. P. Q.

Prix : 9*2.50 la bouteille.
«u à 4oœWI«, par oorreapondan»- *¥ *:h«t mr» 

DHPCRTTAIRR A JOLIETTE :
70 Rue ST-VI*rnjcPiariaciB Gornt L, Rivest 1
OOIN FLACS Srr-M+1'1

4/V-52 I
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comme purgatif et première nourri-

res où pullulent les microbes qui en- dépenser le collostmm, ce liquide 
gendrent ces maladies. Toutes les spécial dont les petits auront besoin 
habitations des femelles qui doivent 
mettre bas, doivent donc à cette é­
poque être entretenues avec plus de 
soin et avec beaucoup plus de parti­
cularités qu’en aucun temps, et ce. 
dans toutes les parties de la bâtisse, 
les femelles n’habitant pas seules, il 
faudra nettoyer également sous les 
autres animaux co-habitant avec el­
les.

Surveillez aussi à ce moment le 
fonctionnement des organes diges­
tifs chez les femelles, car la parturi­
tion sera d’autant plus douloureuse 
et difficile que ces organes fonc-

Cependant. excepté dans les cas'tes aux endroits indiqués plus haut 
extrêmes, on devra éviter de traire j peuvent avoir des conséquences fâ- 
!e* femelles avant la mise ba* car si. chèuses»comme résultat, 
la traite a pour effet de soulager lai Surveillez vous-mêmes ou faites 
mère, elle aura aussi pour effet de| surveiller par quelqu’un d’expérien­

ce et qui connaît vos animaux, mai*
défendez l’entrée à tous ceux qui 
n’ont pas d’affaires et plus particu-

En vente aux bureaux de “ L’Action, Populaire ”

turc afin de préparer les organes d»- Hèrement aux chiens qu’à tout au- 
gestifs à faire un bon travail.

Quand arrive le moment de la 
parturition, chez les mères, évitez 
les visites trop fréquentes à l’endroit 
où elles sontlogées. Ne laissez pas 
les étrangers, les enfants et leurs pe­
tits amis aller à qui mieux mieux 
continuellement à l’étable ou à l'écti-

tre.
Evitez à ce moment les bruits in­

solites. tels que travaux au marteau 
ou à la hache, conversations à haute 
îvoix, réprimandes sévères à l'un ou 
quelques-uns de.vos animaux.

La paix, la tranquillité, la propre­
té et l’air soluble feront plus, pour

MAISON
À Louer.

HOUSE 
To Ut

5 ets 9x13

DEFENSE
—DR— CHAMBRE

PASSER
soft (S

Terrain. ' / LOUER

L

Chambre à oue.*
-------KT-------

Maison de Pensiou

Room to et
AND

Boarding House.

rie, à la bergerie ou à la porcherie, fa naissance dans de bonnes condi-
voir si le petit veau, les petits a­
gneaux ou les petits cochons sont 
arrivés. Ils auront toujours le temp* 
de voir les petits animeaux, s’ils

4. S

Maison de Pension

«
4*
O

4»
0
1
4*

14, Rue Manseau. Coin\Ste-Anne'

m. Durant»
ELECTRICIEN

Installations* électriques de toutes sortes pour lumières et 
moteurs. Réparations garanties. Prix modérés. 

Assortiment de lampes à bas prix.

t wBWrwwfHWfwrwwm *

lions des jeunes sujets que tous les 
médicaments du monde. Cà ne coû­
te pas cher, c’est économique, ra­
tionnel et à la portée de tous.

Dans les cas où l’intervention de­
vient nécessaire, il vaut beaucoup 
mieux avoir recours à un médecin- 
vétérinaire. que de courir le risque, 
en appelant les voisins, d’aggraver 
la situation et de mettre en danger 

^ j la vie de la mère et des produits.
| Le médecin-vétérinaire lui-même 
! aura d’autant plus de chances de ré- 

gjjiiçsir dans les cas difficiles, que les 
règles énoncées plus haut auront é­
té mieux suivies.

“ARATOR”
N. B. Dans un prochain article, je 
traiterai du sevrage et de l'engrais­
sement des veaux.—“A.”

»

»
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Cash Only
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Qui donne aux pau­
vres, prête à Dieu.

. r. • . v

Qui donne aux pau­
vres, prête à Dieu.

DU

PROGRAMME

Dernier Jour.

NOTA. 1. L’Entrée des Salles du Bazar, rue St-Barthélemy.
“ Les portes seront ouvertes durant les cinq jours, depuis 1 Ohrs a.m. jusqu’à 

5hrs p.m; Le soir, réouverture à 7 hr s.
Le prix d’entrée est fixé à 10 sous. Il sera remis à chacun une carte va­
lable pour ce même montant à un lot de bazar qui sera tiré à la fin de
chaque soirée.
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Canada : Six mois • •
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compte actuelle­
ment plus de...

5.000 Lecteurs.

VOL. 1II. N'o 51. JOLIETTE, JEUDI. 17 FEVRIER 1916. DEUX SOUS LE NUMERO

E N VILLE
—On a commencé à transporter 

les matériaux de construction pour 
La nouvelle église de In paresse St- 
Pierre.

—Un grand carnavd de raquvt-

à part les officiers.
—La paroisse tie Ste-Julienne au­

ra une licence d'hôtel. La Cour le 
revision composée des honorables
hures Archibald, Demers et Char- • »?

: l \i et vient.—Naissance.—Fête chez 
le nouveau maire.

Saint-Damien (*c lotour (*c J°nette après un séjour
de deux mois passé chez son petit- 
fils AL I ïétu. Mme Provençal de­
meure actuellement chez sa fille 
Mme Ludger Duperreault.

— Le 13 courant, un certain nom* 
M. Joseph Comtois codes iasti-1bre d’amis se réunissaient chez M. 

que au grand séminaire de Montréal j Siniéon Lafrcnière pour le féliciter 
fils de M. Louis Comtois, est en va- l'occasion de sa nomination au

poste de maire de cette paroisse 
qu’il occupe pour la seconde fois.

on

cancc peur quelque temps dans sa
teur aura lieu dans la cilié de Sorel honn'eati. vient de mettre de côté le, la,mllc-
le dimanche 27 février prochain. Un i règlement municipal du conseil dti| —Nous apprenons avec regret loi De St-Gabriel on remarquait:

le cl u in- comté de Montcalm, défendant d’é départ de Mlle Alba Gadotiry pour MM, A. Gadcury, N.P., Damase
ce y prendront part. .Votre club lo- mettre des licences pour la vente | le noviciat des Sœurs ejes SS. Cœurs Lavallée, \rtluir Champagne, et 
cal qui r. été spécialement invité, sy des liqueurs enivrantes. La décision de Jésus et Marie. % j leurs dames ainsi que MM. Aimé
rendra avec corps de clairons et de la Cour a confirmé le jugement! —MAL Alphonse Boucher et Al-j Lavallée. Norbert Provost, Edouard 
tambour en tête pour cette fête de de la Cour supérieure de Joliette. déric Dénommé ainsi que Mlles An- Beausoleil et Joseph Brûlé. 
nos ami§ (]e Sorel. accordant l'émission d’un bref de na Dénommé et Anna-Marie Mon-; De St-Damien: MAf. et Mmes T-

mandamus à M. Delphis Etliier. hô- dor et Aime Orner Dénommé| sate Provost. Camille Bolduc. Wil-

la nuit, emportant de cette soirée le 
meilleur souvenir.

—Le 29 janvier, l'épouse de M. 
Georges Gouin, un fils qui a reçu au 
baptême les noms de Joseph Fran­
çois Clarens. Parrain et marraine: 
M. et Mme Ludger Bruneau. 

------------(0)-------------

St-Qabripf Brandon.

petites Bnnoncee
25 et s par 35 mots; i cent par mot additionnel.

4

Les amis le AL I. S. Desro- tclier de Ste Julienne, contre le per-J sont revenus enchantés d’un récent i frid Dandotineau. Mme Willv La-

l'oyage aux Etats-Unis.

—Après cinq mois de vacances 
aux Etats-Unis, Aille Eva Brisson 
nous est revenue enchanté de son 
voyage. Elle a passé cinq semaines 
à Oakland Reach chez deux de ses 
oncles, résidant près de cette bellechers, marchand de cette ville, se

^l‘e li r'\ : ' ‘ *'c 1 fusa, alléguant le règlement du Con- sœur malade Emilienne. Cette main-j nouveau maire. M. S. Lafrcnière
ni“ri;^ *l Vj » \fl JA U,n.\, ^ se,l du Comté.* L’honorable Juge .die retarde pour quelque temps le; qui n’est jamais embarrassé pour
t,n’ I,u * .* “î.\>v‘U'a.lrj Archibald s’est déclaré dissident. départ de la famillle Emilien de'parlcr en public, remercia en termes
de cette ville, nui a lieu limai matin pP-njpr' Ue. t?. . TT . , . . ., ^ Jà Yé-èchê. —:M. l’abbé Dupuis de Montréal, Gr<i , re P°ur *fs Etats’1 nis* choisis et appropries. Tous sC reti-

M T E Rivent protonotalre. se a donné une conférence dimanche * * mc ^ xe ^nion Ercncn(*’al e3t ; r^rcnt a 11110 heure très avancée dans

fit l’interprète des amis pour corn- j so,r a cathédrale sur la mtisiqi: ----------------------- —------------------------—---------------------------------- «
muniquer au héros de la fête tous; reli^eu5e- La nouvelle chorale des; s ~
leurs vœux de bonheur et le pros- damc> .. demoiselles de cette vine
périté. Des discours furent aus-i 'a direction de madame J. Chs
prononcés par MAI. Alex. GuibnuU Ecrnar^ °hanta le salut solennel.
J. Ad. Dubeau. Dr L C Bernard, i Cét*b première fois que cette *
Horace Beaumier. E-ncst Hébert et|chorû,e chantait en Pllblic- clle a 011 1

de- débuts très heureux et nous L* f
félicitons de son succès.

well où dans la plupart de ces villes 
•lie compte des parents. L'anxiété 

de la revoir a fait rendre à Juliette 
plusieurs de ses amies accompa­
gnées de sa sœur.

A LOUER—Un beau et grand ma­
gasin, situé place I.avaltric, là où est 
le bureau de poste actuellement, a­

; vec système à eau chaude, aussi plu­
sieurs logements privés et «autres 
magasins sur la rue Notre Dame. 
\ussi maison à vendre ou à louer 

Mtuée sur la rue St-Barthélemv. 
S’adresser à Ann. Lachapelle, bi 
joutier, Joliette.

ON DEMANDE une servante chez 
M. IL Beauchamp, 20 Place Law.l- 
trie.

— AL Arthur Bazinet ayant ven­
du son stock à M. Ludger Beaure­
gard. demande à tous ceux qui au­
raient quelques comptes chez lui, de 
vouloir bien les régler d’ici un mois. 
Après cette date tout compte sera 
mis eu collection. 30-2

JE SOUSSIGNE, Avila Coutu, de­
meurant dans la ville de Joliette, 
donne avis par les présentes que je
ne veux être responsable (l’aucuv^

1 "qptiiirsdette que mes enfants n, *
pourront contracter à n’inï]
quel titre que ce puisse être

Avila COUTU
Joliette le 7 février 1916. 50 4

"L’Action Populaire donne son at­
tention, particulière aux questions lo­
cales et importantes de Joliette. C’est 
ce qui lui a valu l’augmentation con­
sidérable de scs lecteurs.

I
autres.

Un grand nombre d'amis étaient
présents à cette réunion. Tl y eut —AL ie Magistrat Lacroix est en ' 
chant et musique et le tou: se pas*a ville cette semaine pour affaires de^
agréablement. ^our* f U

M. et Mme T. De^rochcrs sont —On dit que la banque Royale sel •
partis lundi matin pour leur voyage construira prochainement un magni- 5
de noce? à Québec. Nous leur soif- fique édificed ans notre ville. j*
haitens un heureux vocage _ ......................... 0

—Mme Ernest Uondrain vient de O
Le comité de- fin.mce^ de 111 se rendre propriétaire du Restau- |

ville - est assemblé lur u -cir pour rant (ju Peuple sur la rue St Paul, Ü
voir aux moyens a prendre p.*t r h qUj tenu par yp Léon Lavignc. ! |
perception des nombreux arrérages
de taxes, et par là combler une gra

ï

LES PRIX DU CUIR SONT MONTES

O
*

LA COMPAGNIE ACME GLOVE 
Works a le plaisir d’annoncer qifà 
partir du 1er mai prochain elle achète­
ra les peaux et la laine au plus haut 
prix. . 50-5

~\

JHZ CETTE 
DES PRIX ?

—On dit que la construction sera i t
. . . , «___« _ assez considérable ce printemps, $ve injustice dont un grand nombre , . \ v V j

de citoyens avaient a uste titre rui- ^ f #
1 ’ , . , ’ . la ville et de «’autre côté de la riviè- nson de se plaindre. . y

*ies .f

... J’AI UN STOCK CONSIDERABLE DE
Harnais QouMes et Simples, Gants et Mitaines, 
Valises, Robes de Voitures, Selles, Sellettesi 
Brides, Licoux, Fournitures pour Selliers, Cuirs 
à Harnais, Grelots, Clochettes, Rugs et Cou­
---------------------------vertes à Chevaux—------------------------

III

• UN JEUNE HOMME désirant ap- 
É prendre le métier de ferblantier et 
S de plombier trouverait de l'emploi 
a en s’adressant à M. Eugène Rivest 
O ferblantier No 29 Place Bourget.

| | Un Prêtre Torturé
Pendant plus de 12 ans, M.# l’abbé 
J. Duval fut atteint d- surdité t;ra\e 
avec bourdonnements d’orcii.es dé­
sespérants. Après avoir tout cssryé 
sans succès, ii réussit enfin ft se 
uuérir, en 2 rr ois. par un procédé 
simple, ration? .! et peu coCtcex, 
qui sera ino:.;iK*. GKATl 1TE- 
MKNTdansun but ch rîti’blc. par u 
laiboratoire Saison. Paris. Fr.ince.
D 'not nu Canada . Atiralose Depot.

Sv B H.Tftti-* ? I nr*v. Mo vréa!.

\ VENDRE à bonnes conditions 
ou à échanger pour une propriété^: 
ville. Une terre située à 4 mnv.lles 
du village Ste-Béatrix, environ mê­
me distance du village St-Jean de 
Matha, dans la concession Lamothe, 
contenant 6 arpents de largeur sur 
35! 2 de profondeur, avec magnifi­
ques dépendances, installations de 
l’eau dans la maison ainsi que dans 
les bâtiments, au moyen d’un^^^u- 
lin à vent. S’adresser à G. C M. 
Coutu, marchand, Joliette. jojno

—Maison à vendre à quatre logis 
rapportant Sc/o d’intérêt. $1.000 
comptant, balancé à 6%. S’adresser 
à M. Tos. Duval, Lanoraic Station

ACCORDEUR DE PIANOS.

Pour l'accordage de vos pia­
nos, adressez-vous à

Arthur BeauséjotK'
ACCORDEUR DIPLOME \

St-Ambroise de Kildare
Ouvrait*) irarnnti.-Prîi modérés

I V.

re, par suite des nouvelles industries 
qui entreront en opérations dans le 
cours de la prochaine saison.

—Les libéraux ont tenu une i 
grande assemblée dimanche dernier 
au Théâtre Gaieté. Cette assemblée.1

è

qui réunissait près de mille libéraux 
de Joliette et des paroisses environ­
nantes, fut très enthousiaste. jg

On y décida la formation d’un co- ; | 
mité composé de libéraux de la ville i 
et des paroisses du comté, devant, 
voir à l’organisation des forces libé-j 
raies à la ville et à la campagne. Le — 
comité doit se réunir sous peu. eU 
nous aurons alors l’occasion d’y re- ] 
venir plus longuement.

—AI. J. E. Lavallée, asst-compta- 
ble à la Cie Bédard de l’Assomption, j 
était de passage au milieu de nous 
dimanche dernier.

—La fleur est augmentée à $3.40 
de $2.65 qu’elle se vendait il y a 
quelques mois.

Le pain se vend à Joliette 17 cents;
La plupart de nos boulangers se 
sont «approvisionnés aiant la hausse.

—Le notaire Gaston Beaudoin 
tient maintenant son bureau, au No 
19 rue Manseau, porte voisine du

AÉtfi avant la pern et ai 1116 prii m'ai 1914.
—Certaines candidatures sem­

blent se dessiner pour les prochaines 
élections de la Chambre de Com­
merce de cette ville. On semble vou­
loir donner plus d’activité à l’avenir 
à cette association d’hommes cl af­
faires, afin de promouvoir davan 
tage les intérêts commerciaux de la 
ville et du district de Jolie K*.

—Les funérailles de Mme Jero­
me Mireault, ont eu lieu lundi der­
nier au milieu d’un grand concours 
de parents et d’amis. Nous présen­
tons à la famille nos plus sincères 
sympathies.

—On nous annonce que la Com­
pagnie tNo 2 du 2o6me régiment ca- 
nadien-françnis, actuellement en 
formation sous le commandement 
du lieutenant colonel Pagneulo sera 
casemé à Joliette. La compagnie No 
1 de ce régiment sera stationnée à 
Valleyfield ; la compagnie No 3 à 
St-Jérôme et la compagnie No 4 à 
Montréal. Lorsque le camp de Val- 
cartier sera ouvert au printemps, ce 
régiment sera transporté à ce camp 
central. Ce sera une aubaine d’avoir 
cette compagnie dans nos murs pen­
dant quelques mois, car une compa­
gnie doit probablement se composer bureau de l’avocat H. Trudeau. Té- 
de 250 hommes en temps de guerre léphone Bell 216. 50*4

Ayant des contrats avec les tanneries les plus importantes 
d’Ontario, j’ai pu obtenir ces cuirs aux pris de 1913 et 1914.

Cette marchandise s’écoule rapidement ; hâtez-vous de vous 
procurer’tous les articles de cuir. — Les prix du cuir montent.

feNOE LAFRENIERE
, SELLIER _

No 23, Place Lavaltrie, Joliette.E”i^S;“““w^d'
41-8*

v>\

m
*3*
si 
*3* 
SI 
*3»

L A SECURITE du Cana-.g
da, Compagnie d’Assu­
rance sur la Vie.

I. 0. McCarthy....................................
J. P. LAPORTE, M. D., Joliette, P. Q.

Président.
Directeur.

i

i Tel. Bell 04. B. de P. 70

J. Conrad Perrault
J AGENT D’ASSURANCES

SUCCESSEUR DE E. O. PICHE h CIE

Vie, Accidents. Responsabilité t Patrons, Courtier W lœ m en bits.

V

u

Porte voisine de la Banque Nationale.

...Pour les Beurriers...
Parchemins fournis et imprimés en noir ou bleu.

8x11
5'0................................................... $1.50

1000..................................................... 2.00
5ooo..................................................... 8.25

loooo....................................................  16.00

9x12
500................................................. $ 2.00

1000
5000

10000

2.50
11.00
19.00

Enveloppes fournies et imprimées.
500

1000
$1.50

2.00
5000

10000
8.00

14.00

Nos Parchemins sont garantis ne pas tacher le Beurre.

S’ADRESSER A

L’ACTION POPULAIRE”
TEL. BELL 270. B. P. i6<

51, St-Viateur, H- JOL.IETTE,

Dans la vie de tout homme sérieux il vicut un temps où il s arrête et 
se demande : “A part mes succès personnels, qu’ai-je fait pour le bien de
l’Humanité en général?” .

Le Professeur dit: ‘‘J’ai apporté la lumière de l’éducation et de 1 ms-
tructicn à quiconque a voulu m’entendre 1”

Le Médecin dit: <#J’ai sauvé la vie de bien des gens qui jouissent en­
core du bonheur terrestre 1”

Le Ministre de Dieu dit: ’‘J’ai prêché l’Evangile de Dieu à tous ceux 
qui ont voulu m’entendre et par là j’ai contribué ma faible part au salut 
de leur âme 1”

Tout cela, c’est beau, c’est bien. C’est autant de bonnes actions à leur 
crédit, et leur conduite leur a attiré le respect et l’admiration.

Mais voilà ce que l’Agent d’Assurance-vie peut et pourra dire à son 
tour : “Je n’ai pas attendu que l’on vienne et que l’on m’écoute, mais je 
suis allé à eux et leur ai fait comprendre les bénéfices illimités de l’Assu­
rance-vie. J’ai rendu les terreurs et les anxiétés de la A^ort moins terri­
bles, en apportant la tranquillité d’esprit chez les uns, et une vieillesse heu­
reuse chez les autres. J’ai prêché l’Evangile de l’Assurance-vie à ceux 
dont le manque d’cducation refusait de prime abord à en comprendre tou­
te la valeur,—car ce n’est pas tout de sauver son âme, en brisant derrière 
soi la pauvreté et la misère. J’ai contribué à la nourriture et aux vête­
ments des Orphelins. J’ai contribué à leur donner l’instruction nécessaire 
pour les aider à gagner leur vie. J’ai rendu douce les années du vieillard. 
J’«ai sauvé les femmes et les filles du bourbier. J’ai sauvé la situation fi­
nancière de milliers de pères et d’époux. J’ai chassé le loup de la faim de 
milliers de foyers. Enfin, j’ai volé le Pénitentier, la Prison et l’Orphelinat 
de beaucoup de pensionnaires.

“Eh ! qu’cst-ce que cela a coûté? Quelques cigares de moins, quelques 
verres de whisky de moins I !”

Un Agent d’Assurance-vie qui peut parler de même de ses «actions 
n’a pas besoin de piédestal autre que ces memes actions, lesquelles ont ap­
porté avec elles leur propre récompense.|
SS A. B. LA FOND, Surintkndant.

g J. 0. CORNELLIER, Gérant de District, 32 St-Ctis-Bcrronié. JOLIETTE
i

Annoncez dans “L’Action Populaire


